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HISTORIQUES, 

POUR SERVIR DE SUITE 
à l'Hiftoire des Révolutions de la 
Grande-Bretagne, & à lïfiftoire 
Militâre 8c Civile des Ecoflbi» 
au Service de Fiance. 
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M. PCC. LIX. 

Et Te ttouve à Paris chez Gamiau, 
tue Saiu Seveim. 
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A VERTISSEMENT. 




E tous les Monumens 
dont fe compofe PHiP- 
toire , les Mémoires 
particuliers^ & les Lettres^ lors- 
que ces Ecrits font contempo- 
rains ou peu éloignés des temps 
dont ils parlent 9 font fans con- 
tredit les plus (urs & par confé- 
quéiit les plus précieux. On ne 
peut donc ramaffer avec trop de 
foin toutes ces fortes de Pièces^ 
n\ ttoip multiplier les Collec- 
tions femblabies à celle-ci. 
h^ pt&aaïeïe des Lettres Hif 
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Tiij :^r£RTISS£MEJVT. 
cette Nation bellique.tife alliétr 
prefquede touttemps àlaFcan- 
ce , & attachée par les plus 
grands intétêts à cette Courons 
ne. Elles font terminées par. les 
Preuves , qui conHftent en plu- 
(leurs Traités d'Alliance ^ en 
des Piiviléges &: des Lettres 
de Natuialité générales accor- 
dés par plufîeurs de nos R,oi$ à 
toute la Nation .£co0bife<. 
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al *^nerçhes. A- u c .;; 
<!<>"'% feV ■''""'^i'i 

?'" "e„™l t'Pf^'.fe pria. 

«"o-fc terme. J'autoii 
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• pu , avec wfoii ^ yous îf pt^féiwçjr 
' mon împuiflkacQ J^ remplir un ojjijeii^ 
fi digne 4e talcRS fup^içwi mi 
miens. M^s , perfliadé de yQtti îti-^ 
duigence , f entreprends de rendre à 
(a niémoire une partie; de ce qui lut 
eft dû. 

Sans m*engageif dans le détail d'u- 
ne généalogie qui feroit trop longue à 
déduire, je vaS- ëxpofer en deux 
mots ce qi^ deft; (p)6 la Maifon de 
Ratcliâfê. On la croit d'qrigine Sa- 
xonne : elle a Aëuri peiidahc plufieuts 
fiéclès dans lés Provinces de Nor- 
dlumberlanid , de Gumbejifland Se dé 
LancaÉré. 

Tous (es degrés de fili^tiori iont 
marqués paifaùbûit de dëgfés cTiïlut 
tratioti. On voit fôùis Henri V. lê 
Chevalier Thomas^ Ratçliflfè avoir de 
Marguerite i fine du CHeValiçr Pars 






éè txnàsl ) èiitr auitiés enfant, JeaM 
i)ûi épMifa ï'héïvâatt de Dtf vt^entwa^ 
Hety Goavèrtièur dû Gbâtéaii de Vrw^ 
ikc eii-Ai^ai^ne^ âî foils HeariVI^ 
H^ âtAngleiétté i Sfoéchàl de c« 
BûTcM^uU AmiMLf&diïir à Airras){H>iti! 
t^îféf â:i;ec le Datiphid^ \i eue ÂC* 
càtÀmânderhcnt de CaUis'i lor%e' 
ié .£)uc de booirgogitc «ifficgesi cette 
|>hiee. Il af raifi CUerolter de rOr^ 
drë (fe k Jartettfeie , & ît y^ dâ fÎMÉ 
riiakk]^ av«c EUfiibéli ^Siàx & Mh^ 
tsérè^ de âatilctet / Barôti de îlczvra^^ 
ter , Jeazi^or (ék éhefdr Jdffîee àaaé 
la partie datceHt ^>ac Grand Meâo^ 
db la MaiTon dii Roi^ fôdb Henri Vh^ 
tt ésoôi(}sCi $mcih£psad% Doe dé- 
M&ftiy la cHirgei^ gcand 5ené<« 
chai du Rôy^ubie^fao^/aiteide kRiin# 
Bifabetk. Robttîx^âm fiU?lui'fudcédrii 

Ai) 



2 Letthb^ 

Il accompagna Henri VIII. dans (où 

expédition à Tournay » & commaitd^ 

ravant-gàrde de Tarmée aux ofdre». 

da G)mce de Sutrey. Il fe fignala 

avec cane de valeur & d*habileté, qu^ 

b vicomte de Fitzwater lui fut Con-, 

fâ:ce,avec rOrdre de la Jarretière &; 

laÇomtè-PairiedeSiifTex. Henri VIII. 

accorda à ce Comte la charge h^ér- 

ditaire de grand ! Ecuyer Tranchant » 

aux (acres des Rois & Reines. Il fut 

enfuite grand Chràibellan d'Angle^r 

terre. Henri,.fbn fils^ fut du Vivajatr. de. 

fùn pereCh^valiêr du Bain,& eut dans, 

r^xpédttioQ.i&ntrr L'Ecôilè le com«! 

nùûidèmeàt de/i âo^~. demi-lances. II 

far un des vprcîkiJârs^qui fe djédarat 

pour Ik Reine Mariew^Il eut la charge. 

de comfhanckniTiSc'derchef de Juftice . 

général dàiis. là i ^aijiie méridiohale { 

du Trent. U fut Chevalier de la Jj 



HXSTORIQUÏS. f 

retiére» dignité à laquelle Marie joi** 
griic une faveur unique , en accordant 
à ce Seigneur » pour récompeafe de 
fes grands fer vices & de Tes belles 
aâions y le droit de fe couvrir en 
préfence de fa Souveraine , & de 
cranfmetqre cet honneur à ia pos- 
térité, 

Thomas, fon fils,avoit été ÂmbalHi'- 
dettr de la Reine auprès de TEmpe-» 
reur Charles-Quint , & enfuite auprès 
du Roi d'Efpagne. Il fut encore nom-> 
mé Viceroi d'Irlande , & chef dç 
Jttftice du Trent , puis Chevalier de 
la Jarretière , & Capitaine des Gen- 
tilshommes Penfionnaires. La Rçioe 
Elizabeth le fit auffi fon Vice-Roi en 
Irlande. Il (ut deux fois Âmbafladeur 
à. Vienne, Préfident pour la Reine 
dans la partie du Nord , ôi Général 
4ç Ta^rmée oui marcha contre les 

Ail] 
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EcoCois, & dans je comimiidemm 

de laquette il s'âjcqott> par fa va^leuç ; 
j& par &s talens , une gsafi4(r r<ÉpUK 
ration, n fur d^ CoATeil prîré dtf i& 
Souveraine , &? un dès Gommil&irês^ 
nommps pour traîtet d-un m»\0tg^ 
entre cette P5-incefl& & 4e Duc d^An^ 
jou. Henri, fon frère & fon Writter*^ 
fut envoyé en Ecoffe pour rcpréfenter 
la Reine , en quaBtc de- Parreîn dit 
Pi-ince Henri , fife <fe Roi. Il fe trou- 
va à Fe^fcpédition du Gonote dïflfaf 
fur Cadix en EiÇ«tgne, & it fm dé- 
coré diç lX>rdre* de la Jarretière. 11 
mourui fens pofliérttc; Les grand? 
biens? de cette MàiKwt furent afors 
partages entre fdùôeurs héritiers: 

Je paflfe maîntçitant â la brandie* 
dç Rarcliffe-Dairwentwater. LeGbe- 
yalier Flrançoiç dç 'Ratcfififè fur créé 
Baronnet par Jacques I en rtfro. bv 



HistoRi^uis. 7 

Itiàriàgé de ée dqrnier provint Fran- 
çois dé Râtcliffè y décoré des titres de 
Comté dé Darwéntwater > Vicomte 
dé Lailgley , Se Baron dé Tendal par 
LétttéS" Patentes ^u 24 Août 1^87» 
fous le Règne de Jacques II. Il mou- 
rut dans ion Château de Dilfton , en 
rTdrthunîBérland, È^omrd , /on fils 
À>oùrà ilarie Tudor > fille naturelle 
dé Canaries n. Roi d'Angleterre, Leurs; 
érïfans furent Jacques , Comte de 
Daxwéntwater , qui fut décapité à 
JLoridres lé 14 Févrîer 1 7 1 6 5 François, 
4^cédé peu auparavant» 6t Charles 
d.ont il s^agit id. 

Un feul fils , <Ju*^voît laîtfè J^- 
^ués dé Ton mariage avec la filïé 
du Chevalier Webb , pétant niort 
jeune , Charles ion oncle iHccéd^ 

â tous fes droits, Jl devint en confe- 

■ . > - . 't 

4uen(fe Comte â.e t^arwéfitwatef > 

Aiv 



Lettres 
Vicomte de Langley , Baroti de 
Tendal, Pair & Chevalier Baronet 
de la Grande-Bretagne, Colonel jau 
Régiment d'Infanterie Irlandoifa de 
Dillpn , au fervice de Sz^ Majefto 
Trcs-ChrétiennjÇ, 

Cet homme vertueux naquit ^u 
Château de Dilftop , dans la Province 
de Northumberland, & fut placé au 
fortir de Tenfance au . (Collège du 
Pleflis à Paris. Les progrès qu'il fit 
dans Tes études & dans Tes autres 
exercices, donnèrent de lui les plus 
belles pfpfrançes. A peine eut-il at-' 
teint fa dix-feptiéme année , & fut-il 
de retour dans fa patrie, que la mort 
eoleva la Reine Anne le premier Août 

' Qùelqae bien affermi que l'Elçc- 
teur de Hanovre crât Tçtre îy^ le 
Trôqe de la Grande-Bretagne , peu 



Historiques, j 

^en fallut qu il ne s'en vît renverfé, 
Le Duc d*Ormond, & quelques au-? 
cxes perfonnes de la plus haute naif*- 
jpmce , avoîent montré trop d' oppoiî- 
tion à fes intérêts , pour demeurer 
tranquillement dans un Etat où ce 
Prince étranger étoit le maître. Le 
Duc pai& en France , & de-là à la 
Cour de Jacques III. 

Ce Prince , de fon côté , fongeanc 
à profiter des troubles qu'excitpit fon 
parti y publia un Manifefte qui juf- 
cifioit clairement fes droits à la Cou-? 
ronne de la Grande-Bretagne , dont 
la méchanceté & Pinjuftice de quel- 
ques Sujets irebelles eu({ènt vpulu 
faire douter. 

Cependant la fermentation aug- 
fjientoit. Le Comte de Marr , de- 
puis pue, nommé fon Général en 
Eçoffe , arbora rétendard Royal , fit 



fxod^Mêr ion Souvetain légitlnié 
dansies Yiltes de Perch, d'Aberdéen » 
dinvenidr, & s*emparà de {^lufîeors 
pfirices Wac^s. D^un attife côté , le 
Duc ^'Argile , à h tête de rarmée 
Angloife s^'airança jafqtt'â $teding. 
Sur ces enctéfâiee^, on forma le ptcH 
jet de furprendre le Ghâreau âiËr 
dimbourg : il devoir ^'exécuter lé 9 
de Novembre 1714 > & ri ftit for le 
point de réaflir. iDivets Seigneurs > 
efae^ de? Féntreprife , rfa^oient, à <fé 
^^ik penfoient , rien négligé pôiir 
eo ^^rer le fuccès. Ce^eùékht , par' 
vft défaoc <f attention , pcrar n*avoir 
fB^ foigneufement coitipiaré fa haà- 
tenr des murailles avec îe^ échélfe^ 
dtf corde , le coup man^ tôtale- 
niMt^n Sergent,nommé Ainefly,tui 
(^apc!fral& deurSoidatsrdë kgàrbifon' 
qui ^ûis ont f3uâèrrle demibf fup^ 



HisTO&iquEs. Il 

flàcCi étoient duxomplcc > & deflii^ è 
attacher au parapetdes échelles de cotf 
de y qui maiheureufèmetit fe trpuve- 
irent trop coiUtes.Les momens étoiene 
préciet» V mais pendant qu ils s'écou-* 
ic^tit inotilemenjc > ia Ronde du Chi-F> 
teaa venam à paiSa » découvm L'en-^ 
treprifè 3 &oUigea ceux qui y étoienr 
engagés à cbetdber leur fàiuc dans 
ta fuite, he Duc de Marr , joint pat 
le Marquis de Seafort> & par d'amres 
Cfaefe de Tribus , réfolut de fe tranf-' 
porter au-delà du Fonfa *. Sur cet 
avis > le Duc d'ÂrgUe fe venir de 
Fart^erie , traverfa la rivière fur le 
pont de Sterling , ic fe prépara à 
combattre lés troupes de Marr, avant 
leur pai&ge. Deux raîfons l'y déter- 
ininoient , le terrein de Dunublaine 
l^vorabte à la Cavalerie , en ^^t 
T Rivière d'Ecoffê. 
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ïi Lettres 

il étoic crès-fupérieur y 6c h gelée fur* 
venue , qui rendant la glace piratioi'? 
ble , le meccok hors (Técac de gardef 
tous les poftes. Il fe prcfenca donc 
aux EcoCfois le i j Novembre : ceux- 
ci Tattendirenc avec leur valeur or-, 
dinaire, & delà la bataille qui fe don- 
na le même jour à Sherifmore. 

Ce combat commença à midi« 
L^armée du Duc de Marr n'çtpit pas 
de 6000 hommes. Les Anglois , au 
contraire, plus forts en cavalerie» 
étoient encore fupérieurs en infante- 
rie. Leur droite , par l'avantage du 
lieu y fit plier Taile qui lui çcoit oppb- 
/ce; mais les Moptagnards £ço({bis 
tombèrent avec une valeur fi déci- 
dée fur le centre & la gauche , qu ils 
les renverférent totalement. 
. La déroute devenoit générale, & 
les plus braves tournoient le dos^ 



Historique^. t^ 

lorfqUê les ténèbres firent cefler Fac-- 
tion. Les deux partis refterent fur le 
champ de bataille pendant la nuit , 
mais confldér^blement afibiblis, & ils 
s*en éloignèrent le lendemain. La per- 
te fut grande de part & d*autre ; il 
y périt un grand nombre d'OfEciers 
de marque. , * 

Cet événement ne permît pas à 
Jacques IIL'.de balancer à fe rendre 
en Ecodè. Il fit fon entrée à Dun-^ 
dée , & il y reçut le ferment de fidé- 
litéi , ainfi qu à Aberdeen , à Perth , 
&c. Il fembloit que fes forces duf- 
fent augmenter à chaque inftant; mais 
les mefures que prit Georges, TimpoC» 
fibilité où fe trouvèrent par-là les fu- 
jets fidèles de Jacques de le joindre, 
& le défaut 4e fecours de la part des 
Souverains de l'Europe , le. contrai- 
gnirent d» repaflèr la mer. Il dé^bar- 



14 ti-tiats 

qtta ^ accompagné du Due^e hhti ^ 
Jk d'autres Sei^ùrsf , & il chôifit (à 
retraité dans le^ Etati dtî &înt Peré. 

Taiidis que ké âMiis agtfToient avec 
fane de vigueur eii Ecôfle f on n^étoit 
pas demeuré oifif &ii ATigteterf e. A 
Papprôche des ordupei détachées de 
rarmée du Duc de Marr -s le Comté 
àé Ûarwehtwateir y Si Charles de 
Ratclifie Çoh frété y s^em^réflërent 
de les joindre avec ce qu'ils purent 
rafïêmble^ de vàlîàu^, au tlombré 
d'environ }oô homrnés, âù^^quels s*u«« 
liirent lé Lord Baron de W'îdring-» 
ton , le Lord Vicortité Réitfhiiré, Se 
Kf. Fofîer. 

Leur marché fut accompagnée 
d'im iiicidieht àès-hettrètiif , qui ViM 
àùgmêîîter Veut confiâtttrè', en Ifeiar 
apprenant qirt M; lancél(^ d'Eiing<^ 
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on avoit CiUi p«g: (ur|^He le Cfa&xeaU 
de^ rifle Saii^tç , gardé ptr des SoU 
dats de 1^ garoiibn de Bérwkky qu'on 
rçlcvoiç CfbfàCfi^ femaindlié Gouver* 
UfiW éç çettç Place» frappé de la 
nattvelle - aw devoir toiit meccre en 
ufage pour réparer cette perte,& il y 
envoya w. (QQîp^ de croapes aflèz 
çonfidérablf. Ce détftchelncyt mar-^ 
çha à la bafl^ marée par là grève, 
acCf^qmr U pofte < & 1- émport* Pé^ 
à h mam. M- £riâgtod daxigereuie» 
roei^ Uefl^s aj^rès avoir dohn'é d^ 
«narqi^ie? de courage diftinguées, fut 
pri$ 9c mené priTonoier à Berwiclt » 
d'où il «or le bonheur d» fe fauv^; 
ipfi» Qix jqigi^ <|wlôues Ecoflbis à 
KcMb. Jaçq^w ÏÛ, y fiit {K^otbmé 
(oleomell^imm av« un applattdiflîhi 

SKUi; généfal & des fanfacetf milt- 
çwwi &.r«^> 6 on pqarâppètte» 



de ce nom environ 1400 hommes, fê 
porta fur Penrith, Au lieu d'ami qu oii 
s'atcendoic d'y trouver ^ 6n fut infor- 
mé que la Milice dû Pays nommée 
lé Pojfe^comitatiis 5 aflèmblée par lé 
Lord Lanfdale & FEvêque de Gar^ 
lifle au nombre dé i 4000 hbiiimes , 
fe prépairoit à réfifter s mais Tembar^ 
ras qu ik donnèrent ne fût pas grand. 
Malgré leur fupériorité , à peine ap^ 
perçUrent-iis lés troupes dé Jacques 
III, qu'ils s'abandonnèrent à la fuite. 
Le Prélat niétamorphofé en guer* 
rier ^ penik être pris. Les armes dont 
les fuyards couvroient là campagne 
^n ie faûvant , le bagage Se quelques 
prifonniers > furent les fruits de la 
viâoire^ Pour les mofts, on n'eut 
pas de peine à les compter. Fier de 
cet ayantis^e , le Comte dé Darwent-* 
M^ater fe préfenui devaiit'Appleby j 

capital^ 
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tapitolé de là Province de Weftinor*. 
land* qui ne fit aucune refiflânce» 
non plus que Kendal.Ce futcès enga- 
gea quelque Nobleflê à fe déclaret: 
pour leur légitime Souverain, & tous 
enferrible tournèrent vers Lancaftréi 
M. Chartres , Colonel , & les au- 
tre^ Officiers du parti de la Cour, 
Youloient couper le pont & défarmer 
un vaidèau qui fe trouvoit près de la 
Ville , pour fe fervir de fbn cation & 
difputér le paflàge. Mais les habitans 
jugeant que cela les expoferoit au 
pillage i on capitula. Jacques fut pro- 
clamé fur la grande place au fon des 
inftrumens , & des cris réitérés de vi- 
ve le Roi. Il s'y trouva , indépen*- 
damment des revenus publics , beau- 
coup dWmes & fix pièces de canon^ 
M. Fofter nommé Commandant, fa 
prépara enfuite à s'emparer du pont 

B 






de Warringtoti, qui ràuroit mis à 
ponée de fe rendre ix^ître des riches 
Villes de Manchefter & de LiverpooK 
En conféquence , on fe porta à Pref 
ton , place prefqu ouverte , afin d'ea 
facllieer k tentative. Malgré les ei^ 
pions & les parties qui battoiem la 
campagne , fsMe de vigilance de leut 
part > on étoic toujours incertam des 
mouvemens de f armée de George • 
mais bientôt , on fut informé de fon 
arrivée à Wîgan où ellej établit fou 
quartier géfiérai. L'aBarme étant fon* 
dée , M. Jean Farquerfon , Colcmel 
tf un mérite diftingué , fe porca au 
pont de Ribble avec cent hommes , 
& M. Fofler s'avança lui -même pont 
recomioître. Il ttj fut pas long*«ems, 
ians voir paroîûîe lavam-garde en* 
néraie , ce qui le contraignit dfe ga*» 
gnes promptement k fhice. Vn4 



Êttitè îrfcpâfabïe j &a êfàvbît tetiré; 
• b corjps dont OH Vient de parier , Si 
de tfavofi: paCs ^éttâflcfié la ruelle' 
«fôftdnlfânt à îà Ville , ^tii f>àr ceftie 
Jjréciiirion aW6it étiê ftofé d'ihïuftè. 
Ett é^ il ne fê troUVôît de gUéâ qu^'à 

mie difhihrt c'ôffifliôdë , pôitf feê 

dtfpotés a^ftt âVafîfâgé : 'il- rf'y 

iftToir aucun hélû^ib siiA éw/\É6nS,8c lé 

j[fe(%èé«)fit fôrréï<bar|)é, étant Sotd^ 

par dei ïiâfef ftèS'-ëleVéés & f)ïéfqù1tï- 

jiéhéttaWeSiéfe «(ai frêfèritoit rfèis ôfcftàâ 

deï dîffieâeé â fuifmbfit'ef i cf ailleurs 

«n aVoKdu icanon , & le$ eilneîùis ët^ 

étôiettt dépbOttùS. <^éédahÉéè lieu 

que le païrîcide Crôtfîwët for fi ^igôu-> 

rttlferfiéntrëpdûfll'^f les Rôyaliltés, 

qu^îl f eàt^ti\,Û ^a tbftté dé /oïl 

cftevat ne f eût faWé. ' ' 

■ Le Générai Wîlls ^ùi fcbm«tendlôît 

les ettaeïnijs nfe' (eifèbïi^ pbiiit, A{ 

-ti^ 
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s'av^nçant avec précaution , il diipo- 
Ùi fes attaques, JLes bons fujets de Jac- 
ques ne demeurèrent pas de leur côté 
dans rinadion. On forma quatre re-, 
tranchemens principaux : le premier,, 
un peu au-deiTous de l'Egliiè , fous les; 
ordres de M. Mackintosh ^ Briga- 
dier >: le. fécond étoit placé au bouc 
d*uçie rue , qui abouriffoit à la 
campagne : les deux autres barrica?. 
des , Tune au moulin > l'autre dans laT 
rue de liverpool^étoient foutenues par 
la Nobleflè volontaire , ayant, à fa 
tête le Comte de Darwentwater. ^ 
Charles, fon frere,dont il eft queitipn 
dans ces Mémoires t le- comte de Ni- 
thifdale, les Lords W^intoun , Ken- 
mure , Milord Charles Murray, &c. 
Lès trois premières barrières eflùye-: 
renc tput le > feu des attaques , qui 
commença par la barrière au-delTous 
de rEglifci mais le Brigadier Makin-; 
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ioish les reçut avec tant dé fermeté > 
-^*ils fe retirèrent dans le plus grand 
jdéibrdrc.Telle étofc la poiition des cho- 
^, lorfque rénnëmi ap'prenant c^e la 
rue <5pî va à Wigan étoit entîerenlent 
t)uverte,& que lès maifons qui auroîent 
4iâes être occupées par de l'Infanterie* 
"étoient vuides , s*y porta avec le^ 
Regimens de Preftotv & les Dragons 
Honnywood , ^ & s'empara de ces 
maifons mal-à-fh:opos négligées, partî- 
cttlierement <fune tfès-élevce apparte- 
nant au Chevalier Haughton , d*ôù U 
barrière prochaine fç voyoît à revers. 
Le combat néanmoins recommença 
avec une nouvelle lurié t le Géhéral 
Wills vit tomber ceqtfil avoit déplus 
intrépides feldats y le Lord JForeiter ^ 
Lieutenant Colonel y reçut pkfîeurs 
coups & le Ma)or Prefton y fut Blëffi 
morceèlenienc. t ]fe ne puis gaffer ici 

Bii) 



Q^f^içx ^i| )^ Vl^a , 0Ù ii fur foû 
ççpd^nç ce ch^t^e, qS^ç^ , une Wi^ 

oa perdit plqft?u|:ji p^foiwe^ 4« com 

4n^;M^ ^n M««e- 4« Iwweiir 5 U dit 

b^^f/lptf^jé v^mJ^f^Mu 90UM J<>rte4ù 



aya« été hist^ 19 brave Se fidèle ili|et 
yendcc le deniier fbapir. M* Cliâon^ 
6c M. Brerccoa , moururent aulfli glo* 
«îeuféniiBm. L'aduunememn'étoitpa^ 
flooHis grand aiUeurs* Le parti de la 
«ùaiTon d'Hanovre y fm obiigé de 
ik rqplier ea tooBsSotu Le troifiéme 
craohac fe donaa à k barrière de la 
me (pai mi^oit à Lancafire. Les trô^ 
pes de i^eoige y furèm égalemem 
maitrairées ,& laiâeren; nombre de 
moits «rec une . grande quantité de 
biefliea &de prifonniers* Jufqu'aWs la 
viânâre paroii&>k 6 décider contrrk 
Cour : fies geos accablés par -tout» 
n'ofoient pr^qwpbir £t préîenjter ) 8t 
8'ik condauereat i'aûitm fdt^i, la 
ôoit^ Gt fet aflex l^ollemeû(. 

Dum xm iatarvalielêlSénérsd C$ï^ 
Ipoittoc furviat uv^iÇ^uff puUlànt rtn« 
fon , & Ce faiiîi&nt dis toutes les ave^ 

Biv 
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nues, il ôca aas affîégés tout efpoii^ doi 
/ecours. Notre petice armée ceconnut 
alors (a triile fituadon* Si oh?eât cru 
.le Comte de Darwentwacer ,âc Cliar^ 
Jes Ratciiâfè, Ton frère , qui fe com-^ 
portèrent eii héros » de FaTeu de 
leurs ennemis mêmes "^a, on auroit 
.fondu fur les ennemis > pour vaincre 
PU mourif. Mais.M« Fo^er 6c Ton 
Confeil pancherent à fe rendre paf 
capitulation , & en conféquence un 
Colonel fut envoyé pour traiter. Cet'- 
Jte miiEon ne fut pas heureufe. Le 
Général Wills voulut qu^on fe rendit 
^ difcrétion : en vain tâcha-t'an de 
le fléchir , il • demeura ferme, 

CepetKiant comme la plupart des 
Officiers & des foldats étoient contrait 
rçs 4^ette capitulation fi dure pour oh^ 

^ Voyez ls| Relsuîon Angloift iioptimé^ 
4:^9P4rc5cn 17 17. i 
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tçnirun traiteipenr plus ^oux^M. Dal^ 
^içU Çapirainç^ fut détaché dans 
Tintenrion défaire accorder une couT'^ 
te trêve , pendant laquelle on pût au 
moins délibérer avec plus de liberté. 
Déjà il partoit , lorfque M, Conon , 
Capitaine , envoyé par le Général 
Wills > parut avec un Dragon ^ un 
Tambour , & demanda une dernière 
réponfe. Sur les difficultés f^lites de 
ce que le feu continuoit toujours , il 
envoya fon Tambour avec grdre de 
le faii^ ceilèr : mais celui-ci ayant été 
tué , la conférence n'aboutit à rien* 
Le montent fatal delà reddition arriva 
enfin : une terreur panique ébranla 
M. Fofter 8c ceux de fon avis. Le 
Comte de Darwentwater & les plus 
intrépides qtii s'c^pofoient à des con-» 
ditions fi humiliantes , ne purent pré- 
yalpif , L'ennemi fut donc mis m 
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poflèffion écs poftes qui ponvoîetit 
encore tenir , & la fuite tle cette faci- 
lité fut pour le plus grand nombre une 
rude captivité, quils arroferent de 
leur fang. Les plus di(Bngués d'emre 
les prifonnîers , étoîent le Comte de 
Darwentwater , Charles de Ratcliflfè , 
le Vicomte de Kenmure , le Lord 
Comte deWimoun,le Lord Baron d^ 
Widrington , Bec. qui ftirent conduit» 
a Londres , (bus une bonne efcorte. 
On eut quelques égards pour ces il-* 
luftres captifs pendant leur toute; 
mais parvenus à la Capitale , ils ap^ 
prirent bientôt à qujoi ils dévoient 
s'attendre. M. Tauton , Majot géné- 
ral , alla à leur rencontre jufqu*à 
Hîghgate, à quelques milles de Lon* 
dres, (uivi de deux BsitaiSons de» 
Gardes k pied , munis de cordes pour 
Mer les {^ifonniers , comme les plui 
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grands ctwSmh. Dans cet état , dont 
rhuixttlîationcappâT^titç femble meccre 
U vejtadaos un plus beau jour, oii 
t^ommeiiça Ig marche en quatre di^ 
vifiona ». chaque pf ifonnier mené ps^ 
un foldat , le Général à la tk^. Ib 
Itirent condcuirs à rrarers les incultes 
d'une populace suffi aveugtéttieiit iu* 
rieufe que brutale , aux priions de ta 
Tour , de la Marshalfea , de Newgatè 
& de la?Flotte » lieux d'horreur où ils 
écQient de^iéfi à être eufesmés. Les 
Pairs hxtïé uws àla Tour, & Charles 
de RaîcUffe.Éiveq quelques autres , à 
Newgate. Ukumanité fe révolte au 
fécit d\m purei! rraitemenr , qui a 
icandabfï tou^ PEurope, dd' que nous 
avons v«i r^^rw en 1745. Iteft facile 
de (èhnr combien un procédé de cette 
iiature,à l'égard de tant ^ de braves 
feiisqcii^^teofene rendus à dlTcrétioii « 
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eft contraire aux loix militaires^ L'hl^ 
ftoire des guerres civiles qui ont agité 
la France , rEfpagne & d^autres Sou^ 
verainetés de FEurope , ainfi que le 
témoignage de plufieuts Généraux', 
auxquels Jes prifonniers eurent re*- 
cours dans leur extréoadté , en font de 
furs garants. Inutilement les follicita- 
tions furent-elles employées pour ob** 
tenir grâce , o^ du mdins un furfis y 
en vain cita t*on les exemples, de clé^ 
mençe des plus puiflàns' Potentats ; il 
n appartient qtf à des Rois légitimes , 
vrais pères de leurs peuples , de fentir 
la nature. .. .i . . . 

Les.époufes des Pairs condamnés , 
accompagnées de vingt Dames du 
premier rang ^ vinrent. préienter à la 
Chambré des Communes une Re- 
quête en faveur des prbfcrits. Ni 
l'Orateur, ni aucun iM^mbi:?,»? 
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voului: s'en charger. Cependant M. 
Rracebridge fe leva & propofa de la 
recevoir , ce qui caufa un débat triès^ 
vif, M. Walpole , Préfident du Co-« 
mité (ecret , fie un long difcours dans 
lequel il repréfenta quil étoit éton«> 
nant de voir qu'il y eût des Membres 
afièz hardis pour parler en faveur de 
gens pris en rébellion ouverce,& qui 
navoient pas même voulu 3 pour mé- 
riter leur pardon , découvrit le moin- 
dre article de la confpiration dans 
laquelle Us étoient entrés. Cette bàr- 
rangue étoit remplie de tout le fiel & 
de la dureté d'nn ennemi de partie elle 
fut appuyée par M. Bofcawén,le 
Général S^anhiope;; &ç. Ce d«rniec( 
ajouta qu il remarquoit avec chagrixl^ 
quon ayoit tant d'égards pour les^ 
Â>9levés, qu'ils trouvoient des défen^ 
feurs parmi leurs accui^a^urs > & jk. 



moyen Ae divifer mt Parlement Jtif^ "" 
qaies^là fi bien uiiî. Le Chevâlièf 
RkJurd Sréele fit ehfliite une ample ■ 
diflèttarioii dont !*ôb)etétoit tfémoa- 
ve«r la compaflîoft. Il firf fouteniti pai? 
MM. Fûller, Shippoft St mxtïti Mèm* 
bre« j fur quoi Pmfl^îble Walpofe i ' 
a£n tfen prévenîjr lès^eflfèts, prôpofa 
de s'ajourner à huit jours. Son opi- 
nion fwnporta à fet pluralité detéi 
voix contre 45. 

Les Damés fe ithdirenr alilEà ïa[ 
Chambre des Paire y o^ leur demande 
fitt examinée. Le Dtic et Richemond'^ 
asmon^ qto*il avcrit iihe Requêre à 
préfertter en faveur db Comte àà 
Darwefiwater : un autre conclut à 
s^Ajourner. Le Comte de Derby s Y 
qppofa 5 & la matière rhife en aéli^' 
bérarion, $î toix Femportereiir /uf 
4?. cmalef Mémoftre desacctrfé^feroir 
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admis* Le fuccès cependant h'eti fut 
pas favorable. George répondit aux 
MeoAres qui 9*y intérefibient > Afy^ 
iords^ Je fêtai en a tu occajion et qui 
Jera le plus cQnvenahU a l'honneur de 
mon gomemement ^a^ à la fureté 4e 
nus Royaumes. Les ordres avoieoc 
été donnés pour rexécution dtt Comte 
de Oai wrentwater , dn Conote de Nv- 
thifdale > & du Vicomte de Kenmure. 
On apprit que le fecoûd s'étoît heu* 
leuTeoieiic fauve dans les habits de 
ion époufe > qui étant de mêoie taillç 
que hii avoit pris les fiens , & étoît 
demeutée dans la chambre de ion 
mari » pendant qu'il gagnott Calais 
dans la nuk. Ce mur d adreflê s'exé^ 
enta d'amant pbs facilement , quil 
fut accordé aux femmes de faite 
leurs adiens à leurs maris. 

Le 6 Maa tjitf. à kt pointe d« 



jouf ) un détachement de Huit ctta 
hommes des Gardes à pied occupa 
toutes les avenues de la Tour %c dà 
réchafaud, qui le foir précédent avoit 
été tendu de drap noir. 

Sur les dix heures, les deux infor- 
tunés Pairs furent conduits au Bureau 
des Vàiflèaux de tranfport , 6c un 
quan d'heure après, le Comte de * 
•Darwentwater parut fur le fuiiefte 
Théâtre. Il fe jetta d abord à ge-* 
noux, & il tira de fa poche deux petits 
Livres de prières quil parcourut 
pendant quelques minutes. S'étant 
enfuite relevé , il demanda d'un air 
ferein au Shérif de parler : void la 
craduétion de ion difcours* 

» Prêt à comparoitire devant le Tri'^ 
» bunai du Tout-Puiflant, où , quoi-' 
M qu indigne de Tes divines bontés , 
«» j*efperetrouverla miféricordeque la 

puiflànce 
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1^ ^uU&nçe humaine m'a jfefûféjç ici-^ 
î^ bas«JXi^ nûs tous itiesfçmsàijfië 
it réconcilier avec Sa Maj^flè f\iprè-, 
b m^ r en demaojdanc avec rhutnilité. 
H la plus profonde ^ pardon de tbuà 
M les péçnés de ma vie, & je prié. 
KW^' ipes.freres GIvétiens de join-». 
i> dre le^ prières a.ux mvehnes , afiti 
M de. ToUenir. Jti ilois. maintenant 
Â^^.répar^er lé fcandale que je puis 
à> avojr; dftnné > brfque devant nies 
i> J.Hge? Je nia fuis avoué coupable: 
a> Geûy^qui! eurent quelqu accès au- 
i» près 4e moi ,. m'aflurereiit qu ayaiit 
H iii^cpi^j^a^ement&é^pri^ 
feàlaH^in,:i>Ycuf4êmra ptéten- 
hi dix cx^ n étoit .qu'une preuve 
^ . qi»e je .ml^oîsXomnis -, & on s*ef- 
îif for^, d.^ me Mrfua4er que cette 
îa. ^on 4i<>if auffi; gerjiiif^ i que dé 
ii-%ner des aites^ pftblifi? , dont ïj^ê 



}4 ^ Lt^'-tuns '^ 

a |>ràifnboIe* rôultteiit /ody le ritft*' 
^ 4^ la perfôttîie qui eft pïàdée- ai-" 
»i jèard'iitui fur letrôtte de k^Grànifcs 
*>^ Brotagiie. Maîfr je ne fiiîi <jtie trop 
»» coiivairtctt que j'ai Bléflë pàr-lâ ffut 
» fidélkéenTéfS monSouvefiîti, neil 
>i^ â^^ jâttMtî» reeoiinii datitrér^e 
*> Jacques -III. pofur môh Rot fégî- 
j> time, qtfîndépend&mment'dë mibrt 
»* devoir, ûiie '^încHtiàtiort ifiâttrtellé- 
»r dépuis^ mon- enfâhce pour lui per-^- 
jy fonnellemétit j' m*it toujours pdÀé 
» à fervir avet^SÈÔej & êÛtmPéîél^-f 

» né Religion âlflfefeiJted^IàiWèrtnê, 
>r|e me feroîà^ égàtertietMf^i^^ 
»* fort fervieév âînfl que mesificê^rtî^' 
» ont fàk poUt^fcsprédécîèfflfetârsV'y 

*> humaines^ Cé# ^(x)tùrqudl , Û'f^ 
» agi ifidifcretertftiitdàiii cètë ô<^^^ 
n te i cela ne d«l pdàt léélàill» Jîir 



- ift i^itihotehce. Je n*ai Voulu liuire à 
' to pierfohhe , maÔ fervîr mon Prîticê 

• u & hiî^ Patrie , & âek Tarn aticu^ 

- *> ne Vùè ê^îM^h , dans refpérancé 
' h que j*enjgageiroiÉ ^ar l- exemple qtié 
' ti f è donm>l> i mes tibhîpatriôtbï* à 

- ^ rëtnfJii^ leur devoir : T)itvi qui lié 
*> ki fecretë de mbfi tituty y vftit 

' *> la Vérité. <5!^^Mûe8 hioyehs îrfbht 
^ày été.prëpbfés pour me {atrver la Vlé j 
-4> mais comme ils étoient itiéompà* 

- « • ribles avec ttioh hbmieur & ' liià 

* â> cbtif^ieiicé , j^d les al rejettes avéd 
' w mépris : car , aVéc la gtace de DieU i 
' *> je préférèrbis la mort la f luS cruèl-i 

^ lé à des^ours facKetés par uhe WA 
I» fefle. Quel bôiïhettr pour moi ^ fî 
•tr je pbuvoife , felt {aurifiant ma vie i 
I* contribuer aii fcmce de mon Mâî^» 
M tre i au bieti de ma diere Patrie » I9j 
M au rétabfiilèmént de rahdemli U 

Cij 



J 



i> fondamentale çonfticution du gos* 
M vemement de ces Royaumes , faaâ 
a lequel une paix durable & un véri- 
M table bonheur ne peuvei)t être leur 
M .partage ! Ceft alors que je mour- 
M rois' avec joie ', mais puiique je ne 
»> fçaurois me flatter d'une telle félii- 
» cité , je ne puis qu*implorer le Sei- 
j> gneur de y erfer ces mêmes dons fur . 
M ma bien^aimée^ Patrie , & je prie 
M fa divine Majefté d'accepter m^ vie 
n comme un léger faaiâce à cette fin. 
>> Je meurs dans la Religion Ca(ho- 
n lique, Apoftolique & Romaine en . 
»9 paix avec tous les: hommes, & ( j'en 
ji rends grâces à Dieu ) même avec 
>> ceux de l'Etat qui ont lé phis p^^- 
»9 vaille à ma perte^ Je pardonne vor 
»9 lontiers à d'autres qui ont indigne- 
w ment femé des bntSstés de moi , 
m Se j'ai la ferme efpérance d'êtire 
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n pardonné des égaremens de nu 
^ «^ . jeuneflè f^ la miféricorde infinie 
» du Toat-^Puiflànc ^ à qui jérecooh 
V mande mon ame. Ameup 

P. 51 n Si le Prince qui gouverne 
n m'avoit accordé la vie, je me ferois 
» cru obligé par recomioiflknce de ne 
j» jamais prendre les armes contre lui.<« 
' Après ta leâore de cet écrit, le 
Comte le donna au Shérif "^ , en 
le priant avecinftance de le faire im- 
primer fans y rien changer , Pafliirant . 
que pour prévenir cet inconvénient > 
il en avoit laide une copie à un de Tes 
amis , afin qu'on pût les confronter. 
Il ôta enfuite fon habit de velour noir 
qu'il donna à TExécuteur , avec às\x% 
groflès pièces d^or. Après une coune 
prière , il pofa avec fermeté fa tête 
fat le billot, Se elle fut emponée d'un 

. t O^çiet qui préfidesuix cxécutionSf 

* ' ^^ • • • 



çgiip dç ha<çhç* Le ^^irreau ^F^-> 
poigiiîwt qri^^ fdof^ l?»%e , i^ici %. 

Roi GeorgeSm 

Ce Seigiieur, dcmt}tL feiélité; 1^ 
vaiçui: , la drokMre;,/la bie^laifànice ^< 
l'kutpaoicé de la Ubérdiké 9 loi aciht 
roieat Teftim^ upiv^reU^ > fut diéri 
^ fofi Rpi » de fes .^mfo '? d^. des peu- 
ples de fa P^rovince ^ qui trouvèrent 
t:ouj<:>uf $ en lui uq ocmir fi noble, qu-il 
p écoit heuiçuic 4i»e Iprftiu'ii fatfoit 
^utiiîn. 

> Le Comte laifl^* fotu: pleuçer ik 
fpoct » une tefidre éfoufe , nn âls •& 
une fiiie , veuve ai^}oucd'hm ^ Lorl 
PâLTOn tfe Pçq?e. Ses èriens paflèreot à 
ion fils» qui mburot le iq Janvier 
I7|2.. Ils forent ak»s confiiîqués, &: 
pitiés àr<no%ctçn4erHôcçIfU:iyai "t 

* Nommé çi» Aliglc terre fHôpital de 



t * 
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d^ H^ofs Jnv4ûies. Ch^xliss de 
R^cliflTé , Je plu? proche hécitier. , 
ayant été proioât, perdit tout £>a 
d^oit jd'horitage. Cew ttifte fceoe 
achevée, le Vicom«5 de Keinwijre 
iut conduit au Meu fatal > accou)^*- 
gn^ de deux Minifttes de TEgli^ Aiv» 
.glicaae : U y trowa fw fils aîné^ 
jju'îl embraflà^ tejidt;empot » & cette 
4cmiéxt (éfiUmon tpucJba viyemenj: 
Jes jfpeâiatemrs. X.^ 5herif ayant der 
mandé au Vicomte. s*U ne feroit pas 
de difcourSs il répondit fièrement: 
qu'il n'^ioit p^im iftnufour haran^ 
guer^mais pour mourlrjSc il donna dix 
guinées à TExécuteur , qui ne lui eiv- 
leva la tête qu'au fécond coup. Les 
Parent 4e ^es d/^m Seigneur^ ayant 
obtenu de Iç^ faire inhwner oà iU 
jugeroJent à prop^^ leur? a)rp6 fur* 
jtenc tt^poaçs. MX lieuy de lew 

Civ 
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ieftination.'È>eûx morts fi illuftréa 
fembloient 'devjoîr fufl5rc à k vcn- 
géançe de la Maifon de Hanovre , 
ihais il lui 'fâlloit encore d'autres vie- 
times. On vit bientôt Londres & les 
Provinces inondées de fàng. Les fiéurs 
fîâfcoigne & Oxburgh , entr -autres 
ndéles' jfujèts , ftélerent dé lem: iâhg 
f attachenièrit qu^ils avoient pour leuk 
Souveçiin légitimé. Voici une Lettriç 
^li premier , <jue vqus pourrez trou-^ 
ver digne dé curiofîtc. 

^UX Dues d^ M^RL^OHOllGM 

'•» . • ■ - » ♦ 

En examinant le procès du GomtQ 
^e Wintoun , j'ai trouvé que lés Gc- 
{)éraux Wills & Carpenter ont déclarç 
flue nous n9us étions rendus à dircré"^ 
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'tion ; que le premier a donné fon 
' javis fîir ime capitulation de cette na- 
' turc , & que Pautre n a pas jugé à 
propos de S" expliquer. Cette circonfr 
jtance nous a tellement furpris , qu^ 
noua avons cru devoir recourir aux 
avis d'autant d'Officiers Générau:jp 
qu'il a été poflîble. Celui du Cheva- 
lier Jean de Bellafis , contenu dans (a 
JLettre dont je joifis ici une copie> eft 
conformément à tous les autres , que 
la vie doit être fauve.. Npus fommes 
informés , Milords , de quelle manie* 
re les peuples d'Arragon ^ de Valence 
& de Catalogne pris a difcrétion , 
pnt été traités, & nous trouvons par^ 
tout que les vainqueurs ne fe foiit 
{>oint crus en droit de les faire mou- 
rir. Notre fituation eft toute fembla- 
ble , & nous penfbns par cette raifbn 
ppuvoif en argumenter. Cruelle foule* 
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d autres exemples ne pournons-tious 
pas citer ! Mais vos Grandeurs con- 
npiflènt trop parfaitement cette ma- 
tière, pour <ju*il foie befoin <f ajou- 
ter rien. Nous efpérons donc de votre 
juftiçe que vous voudxcs bien corn- 
muniquer votre penfée à cet égard 
aux Avocats à qui les uTages & les 
loix de la guerre font peu facniliers* 
I.es Maréchaux de France ibnt d*ac- 
cordavec leChevalier Bellafis,& )o^ 
affurer que le Prince Eugène de S^ 
▼oye eft du même avis. Mais , Mît 
lords, c*eft vous qui déciderés de 
notre fort. Nous prenons Dieu à té* 
inoin»que par les termes Je Hfcrùiony 
nous avons entendu que notre vicfe- 
r&ie ^pfir^nie^ Si cependant , MdO(èi- 
g^;rs , vous êtes d'un autre iènti- 
nexSr • il faudra nous foumettre à 
k Yolonté divine ^ ^&:c. ^^S/^/z^'» &• 
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GA^cof^N^Be lâ?pî:iibn.dc Newgaoj 

■ ' " ' * ' 

i^/^r^ i/tt Chevalier Bellajis t i/o/2< // 

efifaUmemiondansl^ 

' pr4cé(Unte^ 

^ÔNSÏEUU, 

- ^ . 

. Pour répondra à votre Lettre du S, 
par laquelle votis me deinaiidés mon 
feqtinietic fur le mot de Capitulation 
à difcrition^ il y a long-tems que fat 
quicré le fervice ; mais aujcatit que je 
pitt^ me le rappeller , les croupes qu| 
ie rendoietit à cecte condition» avoient 
la vie Jauvt » & )e ne connois point 
de règles qî d'uiâges à la guerre qui 
y foient ooatràires, Les malheureu- 
ses circonftances où vous vous trou^ 
vés ^ aiofi que votre Famille, m'afOi^ 
(Sem au dernier point » & ie m'eftH- 
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merois hefireux , S'il ^toie en tnoi% 

pouvoir de vous (eeeurir. Je fmi^ 

&c. Signe >• Jean-Bell AS xs • 

Cette déçUratioii n'aboutit cepeu» 
dant à rien. M. Paul, Miniftre de l'&r 
glife Angliqine , Se M. Hall , Juge 
4e paix, avec nombre d*autres hravef 
Sujets 9 furent condamnera la mort. 
Tous firent parpitre dans cette rude 
épreuve la fermeté qu'iqfpire la ver^- 
tu 3 & ne quittèrent la vie , qu'en ex« 
boitant les Speâateur; à être fidèles 
àTaugufte Maifon de Stuart. 

Tant d'exécutions ipfpirérent aux 
autres captifs la penfée de tout mettre 
en ufage , pour fe fbqftraire à la ven- 
geance doQt ils éroiçnt menacés : plu-^ 
fieurs y réuiErent , Se entre autres le 
Comte Charles dtRztchffe dont il. s'a* 
gtt. La pdfon de Newgate eft partagée 
m deux parties par une^cade > ibusi 



.laquelle le Publk paflè. Cet ittoftce 
prifonnijàr ayant obcehu la permiiBoii 
. d^aller voit un de fes aitiis détenu de 
l'autre côté de la prifon , fbn Domd^ 
tiqué, àuffi adroit que 6dele ^ de coô- 
cert avec ' ion Mattf e » propofà aU 
Pqxte^ief de prendre un verre de 
,vin d'Eipagde dans un tabatet vqi^ 
lin. JL^o$:e fut acceptée à ccûidi- 
.tion que cette pe^te buvette As £t^ 
toit fur le (ùsïiptQk* Dans je mo- 
ment M. de RàtelifFe defcend &ç fe 
préfenre à la porte., où fa démettra 
dans l'autre partie; de la pcIfoA Tenir 
pechoit d'^rç <!on|iu ^ fe glifle faifi 
difBculté , fait femblant de marchan-* 
der une canne à un Pprtèrballe , qui 
aflùra que c'étoit un étranger, pail^ 
au milieu de la G^rde, s'écluippe s &r 
gne le bord dç la, aier> & fe fauvç 
en Flandres., Tiré d^un p^ ^fi ftct» 



4^ EËrT«ri«>l 

^hairl , puifqu'il a^ôit rôçû fa fcHtetW 
te de ttiôrc , il y ^afËt qâd^tte tems 
i fe perfeâiottner dat» tés catuioif- 
(aiice^ (foiiveiiabléS à tktié pefrforlnê 
•4e fa xjualité. ' ' 

à Ce tmtieft , & ir jéïiîales yéâi^ fuir Ife 
jeahéCferlotte de- tevlftgfton, Corrf- 
-teflfe'Paàe de NeWbêWg, Viéohitéflfe 
tfe kînnàird defdtt chrfi * Veuve dfe 
M/dètÔfiof d^fiU^^rté dtf Batbk>-Pair 
du même hom^ddrttélléavoit^ deux 
'^Kfes, Fraitçôife &f Afinedè ClifForA 
5è rèéhetcijie fut* bwiîl^t agr^e j A: 
tè Méi^iâlg^fut i^otidu à Bruxelles eu 

' iDè tdtts les avâJltagëi qui peuvent 
faire ^fometnem éd fexe, '-aticun ne 
ti^^tti*fe à cette ©ànîe; 'ïà beaùté^i 
^ùt>|Ufoîc bcâucoilp ftit^ aàe éutre'^ 
■fcMCRijfcHa$ tcfftxéèe par cBe comiM ' 
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tine diffinéMonf niédiôcre. Jamais pins 
de douceur , de modeftie , de piété 
n'acctmjpagiu mieux - l'élévation du 
râng,c(ûe chez elle. Son amefut to»- 
jours ihviorafclement attachée à fon 
Epoux ; elle cBerchoit dans fes defirs 
h lot qu'die fe prefcrivoif.Préfente, 
«ne He fuifoit que dans fes regards 
fes %etsde fà joie : abfeme,elle rfa-J 
voit d'àâti'è inquiétude , que celle de' 
ae le j»s voir j d'autre crafaite, que 
ttUe de le perdre. Enfin- elle ne ref- 
piroitque pour lui plaire, & ne fem- 
Eloic vivre qu'en lui. Charitable en- 
vers le» pauvres , qui tronvoient tou- 
jours en elle une meré prête à les fei 
tfourir , éik Ce retranchoitptefque le 
iiéceflàiré.pôur foulager les malheu- 
reux. Grande dans l'àdverfité, rien 
Ae fut dâjSable d'altérer Cà rotimiflîon 
aw décrets de fe Pr eJyiacncé- Plus 



4§ LÈifiiii . . 

grande encore dans la profpénté J. 
elle ne s'en prévalue jamais > & après ^ 
Tavoir viie G, réfignee auic pieds dd 
Tout-Puiflàrit ., fur la mort dé fon di- 
gne Epoux , oti douoera toujours! 
laquelle de la bonne ou de la mau- 
Vaife fortune , elle fupportoit avec, lé 
plus de courage; Elle n'a furvécu que 
peu d années à fon - mari 5 é^nt; 
tnorte à Londres le 4 Août iTSS* 

Charles de Ratclifïè > que nous 
foommerons , depuis la mort de fon, 
neveu , le Comte de Darwentwater ^ 
tranfporta fon féjour des PaysrBas 
à Rome , afin de faire fa cour à. uti^ 
Roi , pour le fer vice duquel il avoic 
tout facrifié. Peu de tems après .ion 
arrivée dans cette Ville, la guêtre fe 
talluma dans une partie de fEuropej 
Le Baron de Riperda> auparavant: 
ÂmbaiËuleur. des Provinces- Vmes à; 

Madrid g 



▼ »* ■» 
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Madrid , av'oit quitté le fer vice defe 
fetats-Genératix , & s*etoit attaché à 
l*Ef^gne , qui étoît alors eu guerre 
avec la Cour Impériale , à caufe dé 
ia Sardaigne & de la Sicile dont 
iUe s*étoit prefqu'entîefement em- 
paré: ' 
Ce Miniftre propbfa dans ces cir- 
conftànces Une paik particulière avec 
rEmpéfeui: ; & la liégotia fecrete^ 
iïieht à Vienne. Il y eut quatre 
Traités. Par le premier du 50 Avril 
ï 7 i 4 , il étôit réglé que la JFrance 6c 
f Èfpagne he pourrôient être uiiies : 
celle-ci ccdoit le droit de reverfion 
qu*ellé s'étoit réfervé fiir. la Sicile } 
èti actotdbit à Don Carlos , Infant 
d'Efpaghe ^ la futceffi'o'n éventuelle 
des Duchés de Parme 6c de Plaifart- 
ce ; la Ville de Livourne devoit dé- 
fhenrer port franc à per{)étuité> on 
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C^dnârmoitUl^daigne à la Maifon db 
ip^voyc» L« feçQixciTraitc du ler ]M[ai 
éççit entre TEIpa^ & l'Empire. î^ 
tloi^Aue du mwc jour , c^jnçerftoit 
le çoipm^ce eppre Lçuirs Majeftcs 
îwl^rwJe & Catholkjue. te deroicr 

ennn^concenoic une Âlliahce défenûvQ 
e»p:ç le5 d«ux Sçuveraiw, 

Ces «rwgemens d^plvreoç égaîp- 
l»e»t 4 TA^glçterr^ 4^ à la Hollan"^ 
4e, JU preiniér^ voyçit avec jaloufiç 
ie$ ftmoies qtiQ TEfçagnç $ otUgeçij 
d^ fpurwr à f Émpw^- ÊUe n'étoit 

p« plus Q^iuewe des avantages qnn 
ÇftFriAcc 4.YQit obtenu pQW U cônx- 
mmçt> &{ 4iîti«t ^«e l'Ejfpagn^ îojg;- 
bm^ ^^q^ém^t ki^eÙxQtk d^ 
çyb^altai: % ellç fe d^ta biea <iu unç 
fai» d^Jlivpée de k ciamte dç» a^met 
In^^mleit ^ elle e» teii^er^t la con- 
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«iiié «fe Hollande, ceft qiie Itnip»*, 
i«ur , pdffefieur (iés Pa-yis-Bas , avdè 
iaoij à Ofteriafe nhè cimpagiiié des 
î«iïeii,<îUé lé ».oii tfEfipagiie s'étolt»** 
gagé pat le traité de Vieobe de ptùi: 
téger. <:^<ioe Déteë. Pal* oé fiât ried 
mdi» qtfayaàtiigétifît & ftfp^œ^) 
ïlJpéràt en fia nkgtiiâqiéJnénj: b^, 
'éatàpéatà ^ ma i) dé carda guéoés à 
<fe«naiu^ér,iâ démiffioii ié ieséii^ 
pi*^ qiâ M fut et^oidâé le ^4 îkiai 
lyaô j Hvec «ii^ fteddont GefJeiidaiiF 
ia frayeuryâiipaifa dbM/Qc a^t«é^ 
Jjttridarit d'êtte «trlté * li fi* rtfùgU 
•^ '"' de ïtaiibj^, l(iiniàw rfAtt* 




Un» cdfttttiiM fi ii«égttiîét« fe dé« 
ckà éiMâiMÀ i :fe dot» }ë 4t à^rè^r, 
& torididt* dàtls liHd féttflïefiô. CI 
fut art lioiivéàa ^gf ^ «jmpft J4 
bonne ùèéU%«»eè , ^iWrd^lUb^ 

15 ij 
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encre lés deux: Couronnes depuis les 
Traités conclus à Madrid le 1 5 Juin: 
1721. Riperda, dans le tems de fon 
Miniftcre ,- avoir ttavaillc à fe faire. 
une proteâion en Ângleterfe. La 
Gour de Londres inftruice par lui que. 
celle de Madrid fe difpordic à fe re» 
faifir. de Gibraltar s quelle confidé^' 
roit comme un bien acquits par fon 
acceflîoù à la quadruple Alliaaioe > ne 
tibuva pas de meilleur moyen , que 
d'envoyer une flotte pour empçcher 
le retour des Gallions ^ & metnre par- 
là TËfpagne hors d'état de fournir à 
r£mpereur les fubfides flipulé^. Leé 
hoftilités commencèrent en .Anoféri- 
que : les Gallions arrivèrent cepen- 
dant y & le HLoi d'Ef^agne ne balan* 
ça plus à afficgçr Gibraltar. Cette 
pjbce avoir été pourviie à propos j , 
r&nperem ne fommÛbic aucun fec^ 
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cours -, les Alliés de la Grande-Brer 
tagne menaçoient : on travailla donc 
à ternedier à ce que le Traité dçr 
Vienne avoit d'irrégulier. On conviât^. ^ 
d'abord des préliminaires 4 le Con- 
grès fut de nouveau indiqué à Soif- 
fbns »k & le fiége de Gibraltar fut 
levé, 

L'année 1718. fe confomfti en 
négociations inutiles... Le Congrès de 
Spiflons ne fut pas.plu? heureux que 
celui de Cambray. Les Puiflànces en- 
fin fe réunirez, & àSéville il fut con- 

clu une Alliapce défeufive.Qn donna 

- . • •* 

à la Grande-Bretagne la fatisfaâion . 
qu elle exigeoit ; enfoite conjointe* 
ipent avec la France , elle s'obligea 
d'aflurer la fuccefïïon éventuelle de 
Tpfcane y de Parme; & 4^ Plàifance 

• " ' ' N , 

à rinfant Don Carlos > ..& . afin de la, 
î\[i çonfef vçr > U fut déterminé qu'on 

Du;i 
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inrrodii{i*oît dâAs tes j^âaet àp Pofu^ 
tcH-Fwriraîo , dé Eivotimé: , tfe Parme 
ic de Waifàncé 6doo hôrtifftei de 
gamifôn Efpagnt>îe , âu Ik^ ékî SxàC^ 
fè$ ftipHlci îâm \ct Traitée antérieurs. 
tés Puil^iiçes cômtaékmtes (h reiidli 
rent garâmes à perpéttrité du Aroit & 
pp(reffi|n 4e l-ïnfant ^ dp Tes fôc-^ 

t^mpereut prit prétette de ce 
iAangemetît , ppur i*oppôft*r à Pèn-r 
ttéç êe ce Prince & de feç^ troupes; 
En Ï7JI , Antôuie Ktrncft , Ûttt 

dfe PSarme & de PÈtifànce , môurtrt 

\.' . ■ • « ' ' "• 

(h^ ppftérîïé. t'ïnfàttt ppti Cof for 
appeli^ à c^tté fiicceffion par la qtet*» 
cftrupte Apiance , fit F^inée fuîvante 
{or ençré'p à f lorerrce le g Ms^rs , i^ 
Parme le 9 Oârotjte , $t à Plaiferica 
lé 1% du même mofe, 
]LH>p0ofi^0ii diè ^ttipéttwc âéttif-x 



mînâ Philippe V. à envoyM èh Italie 
lltlé Atttkée , eoiAmàndée par le Com- 
te de Môntemar , (ous lés ojrdrès ct^ 
f Infant, On içntrà dans lé koyaumd 
éé Napies , 8ç t>om Carlos en Idt 
proclamé Roi le i j Mai. 

Charles Êdduard, Prince de Galles^ 
igé de i j • ans ne manqua pas cette 
ôccalîon ^ pour fignaler (es premières 
armes > en fuivant le parti de Ùcm 
Carlos. Ce jeune Héros y acquit we 
réputation qu'il a depuis trcs^lorieu* 
fêment (butënue. I^e Comte àe ï>ds^ 
wentwater accompà^ avec empret 
(enient lé digne fils de ion Souverain^ 
Xés Impériaux ne tardèrent p|s à pa-^ 
toitré , & ils campèrent jvès de Bî- 
tônto , petite Ville 4û koyaûme dç 
ISJàpies , fîtuée aii territoire de Bari , 
avieé lin Ëvêché lufirag^i^nt dé ceci) 

rniêrq place > dans une t>éilê plaine 
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k trois lieues dû Golfe de Venife. 

J' « . • ' ». 

Les deux armées nç dçmeurerenç 
pas long-tems en préfence fans çom-; 
{>attre. Les Àtt^O^^s poft^s ayançar 
gcufement dans des cloç dont leiteçT 
yes avoient paMout des. murs d'ap^ 
pui de plus àe quatre pieds , attend!-^ 
rent leurs ennemis avec confiance. 
Cette pofition ne fut pas lin pbftade 
capable d'arrêteç la valeur Efpagnole ; 

Taâion fut trcs-yive, & layiâoirç 

... '■*'.' * ' ' 

balança plus d* une fois y niais enfin les 
Gardes Wallooes , ^ la Cavalerie 
de la droite des Éfpagnols , franchi^ 
rent avec îine tçUe intrépidité tous le^ 
ôbftacles.que les Allemans furent dét 
faits. Ce fut encore ici que le comte 
de Darwentwatçr^ combattit avec (a 
Vîtleur ordinaire, & Ion ardeur à 
bburfuivre Tenaerni , penfa Ijii coûtée 
% liberté. Montemar profita en habi^ 
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le Général de cefuccçs. fiiconto fe ren^ 

dit çl^ibord : Pefcara jfourinp vigoureu: 

fement un (lége de j(ix femaines , & 

Çapoue un blocus de quatre mois. Le 

Comte deparyyent^jrater fe trouva parr 

tout, & ne fe démentit jamais. Naples 

^yant fubj-le même fprt , 4 y accom: 

pagna Dpn Çarloç à fon entrée. Le$ 

jFatigues que le C^mte de Daryentwa-^ 

fer avpit efluyée5,& la chaleur du clir 

mat altérèrent bientôt fa fanté. Une 

fccvre chaude Taflàillit violemment , 

Se les Médecins Italiens Tauroient ré-f 

ciuit au Tombeau , à force d'eau de 

gkce SfC d*Geufs durs , fi Iç Roi , foi| 

|naître , rfeût fait partir en diligence 

de Rome fon Médecin , dont les re* 

iTiedes rendirei^t le malade à 1^ vie. 

JU France , d*un autre coté , ayant 

déclaré la guerre à TÈmpereur pouç 

les intérêts de Stanfflas , Roi de Polo-' 

♦ > •*'■•■•.•• • .'••'.. ' • . •. 
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ptt , Sa Ma|efté très-Cbédenûé Si 
pétiétrà en Italie , fous les ordres du 
Kiarécha! de VlUa» » une armée qui 
çtiieva Môrtare , Ateandrie , Pavie, 
Pifigitoite & Milan , tandis qa*en kU 
temagne une autre armée cômman-i 
dée par le Maréebal Duc de Berwidc 
prit le fort de Kell , le xt Oâohtàé 
Saravâlle & Tortôhne fournis , lô 
Maréchal de Cof gny qui remplaça Id- 
Marédiat de Viilars, décédé à Turin » 
gagna la bataille de l^arme, ôû Merd, 
Oéiérâl des Aflemans , perdit la vie. 
te Roi de Sardaigne , allié de U 

France, après avoir défait à Gtiaftallu 
les Impériaux qui perdirent dans cette 
aâiôn lé duc de Virtémt>erg , leUt 

(?énéRj , s*empàrâ de plutieurs for-» 
rerd&s. Ce Monarque , également 
grand honme d^ guerre & foldat , 

^ admirer pat-tom fa bravoure. Ôii 
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le vît Fépée à la tMin changer à diff&t 
tentée répiiÇts & portçr éfl tout Heti 
fe tcrtrçar & îa mort* 

Ea ]f;f3^ , le Marée^l de Ëèr^ 
^iek futmé d^xitt (soùp de canon de^ 
tant Pfctfifbourg , & motmit avet h 

tépvhAôn à^tai g^arfd çàpftîiliie. Sort 

fottSL hj^ce. L'âiîftée 175^, titr^ 
iiaftre la pair j les âtticfes ft trouve** 
^emtels que te^ âtliés potitdent tei 
déûret. PardorméfMrtoi ^ Môtifièur # 
fette longW dlgrefllîcm qiM, i!|ird?qii*é^ 
ffangeteâttfujettiue^éttâîté, m'apam 
cépendamiiSed&î«,à caiife-de^événé* 

fnem dont le'Comtfe it Dat tvemvfatét 

» - ■< , ■ 

A été témUtï. Vltàîé ht fdttfitfflfattt 
i*» matieriè à exercét (k valeur , Fift- 
jcfiïtatîoti (tjifU avoir toujtîwr^ eohCtt^ 
^réèpotir laftraitcé- le détewtSfta à y 
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tivement fon fcjour à Paris, où il 
avoit été élevé , & à Saint GermainT 
cn-Laye. Depuis iji^ô qu'il arriva 
de Rome , i\ partagea fbn temps en- 
tre Téducation de Tes enfans & le fou/ 
lagement des malheureux en tput ce 
dépendoitde lui. En Mars 1744,011 
concena une defcente , dans la Cràn^ 
de Bretagne. Charles Edouard , fils 
aîné de Jacques III , Prince doué de$^ 
qualités qui caraûcrifenc les Héros ^ 
fut appelle en France , & arriva fe- 
ctétement à Ântibes à travers mille 

*• , , • • * * 

périls , accompagné d'un feul Gentil-: 
homme,nommé Buchanan.Le rende:^: 
vous des troupes commandées par le 
Maréchal Coçpte de Saxe^étoit à Dun?. 
Jcerque \ déjà mçme quelques ba- 
taillons étoient embarqués , lorfque 
les ouragans de Tcquinoxe ayant faiç 
éçj^ouer quelques vaifl^iauXy oblige*; 
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ïent de différer cette entréprife^ 
jufqu'à un tem[^plus favorable. Les 
armes de la France fembbiénc par. 
de nouveaux avantages avok attaché 
k «^riâoire à foil thar , lorfqu'eà 
1 745 on tourha une féconde fois fe» 
regarda fur la Grande Bretagne. 
> Au mois de Juin de cette année , le 
Prince dé Galles , alors à Navarre > 
terre appartenante au Duc de Bouil- 
lon ^ avoic époufé la fceur de la 
Reine , mère de Son AlteiTe Royale i 
réfolut de fiàiire uiie tentative en 
Ecoilè. Il fe rendit doik à Nantes » 
avec iêpC perfonnèâ parmi lefquel* 
lés on compdbit le Ghevaliet O Sut- 
li van,au) ourd*hui: Meftre-de-Camp ds- 
Cavalerie » le Chevalier de MaC'-Do- 
poldg ancien Capitaine de Carabi-' 
iMers ». Ô^Cier d*un gi:and mérite, & 
M* Kelly auffi : cpoliu. par Tes talées 
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^uè par fil fidélité. Ce Pf incé s^eth*^ 
iiarqut le J4 à Saiiit N«:Eaire en ^rt^ 
tsgné » for «ne frégate , cbmiiiandéai 
|ttr le Sieos Antoine ifésh , ncgoA 
datit , IrlaridàU d'ôiigifie 5 qtùn^éper^ 
gha rien en èette otcafibn , & dohi 
iactaclieniem 6c kjtôuxage Im cmt 
liiérké la dignité Ab I«ord 1^ dîr- 
lailde. Le 1.0 , on rencontla là Lion ^ 
Vaiâèatt ennenn de 581 Can<»is f 
commandé par le Capkame Brett^' 
V£lifahih defo^qQifenroitd'efcortd 
à Son AÏteffk Royale» fe préfentii 
àFAngbit : la valeur fe fit reihar qàeif 
de&detix côcé$,oûFanillexk Âclànitmi* 
^oeterie jouèrent avec k même vii 
vad&&« L^éqdpage de n^trè yaiflèaù^ 
ainficpie lèsOffiden 6c leavxslonbEire^ 
oondttitt par le fienr Geftwaty > Cajw 
tifefaie an Regfanent de O^y y^ 
d«^ pfodlge«k & 1# côiAkt d^a cinqf 



Jkw^s* X^ Lion eut 45 hottun^ de 
ttt^ & J07 dé Weflès » iwirn fef-* 
qqd$ fe crouva k Capiiame «vèç 0)M 
les lièMtenaosu VEUfabeA y ^rdit 
(4 brw^ gejw , y compris le vaU^ 
laotpaw, Gapitaioe âc Tofi ftcre : kl 
nozxibre de$ Uelfês monta à 14^4 
Quoi(]u9 la viâpirc; n^ A)» <iécidée 
poui: aucua parti f k$ deux v^fl^uS 
ayaitl ^t4 égalem^ot imltraic^s » faut 
^u^ Tun eât cédé i Taotr^ :» naii9 ain 
mes cepeodwt un grand avants^ en 
rempUdkai; notre objet 9 puirqM 
le fieur Wel$h qui momoit le o^vir^ 
dn Prime % fit r^ute 6c débarqua imn-* 
reufemem Soo Ak^fQ^ Ho^ en 
EçQ^k f à tocnoue > Pay$ dépendant 
deMacdonald^Oattronaid. LéPrinçft 

^ fut >oint pMC lyochieli chef de I$| 

TriU des Cameroosp qui furent de« 



• Sbil AlceflTe Royale , après la publia 
cation d*uii Manifefte , pair Idjuél Elle 
teclainoît leS droits inconteftables dii 
Roifoii père , ne refta pas dans l'inac- 
tion , Se marcha vers le fort Guillau- 
me. Deux Compagnies du Régiment 
de Sinclair y vivement chargée^ 
par un détachement dés nôtres , Ce 
défendirent vigoureiiferneht , mais 
furent enfin enfohcéeis par lés Mon- 
taghards , & tout fut tué ou plris. Leà 
ennemis marchèrent vers Ihvernefs , 
tandis que lé Prince de Galles pâflbit 
la montagne de Carrieroig , pour leS 
combattre. Mais quelle fut fa furprife, 
torfqu il apprît leur retraite précipi- 
tée ! Cinq bu fix cens hommes de-^ 
Ihanderent à les pburfuivre ; mais il 
ne parut pas à propos d'expofef 
tégerèment de fi braves gens. Cette 
fuite JFaciHtaht nos progrès*^ le Châ- 
teau 



teàu d'Athpl , les V3Ues;4e Diuiket 
ic de PiprEb fe ibamiccnt \»sJj^^ i^ 
Septànbrd. ËdiinBôQkg.!iiieriiei I^ 
C^itale ,' tbmba foiÈlaFptitifimci^ de 
5. A^.Ri'Le 1,84 tibs'trQut)es ém^jg^ 
l^eii gft^cs! pat Ja. jpnQioArde lit 
-Tnfavk iter^fancs dèSkhmor riftoiii 
W Prince infiolrméj^ç^ ilfinGéiaéniA 
Cope éà>it:dansla{jplaiab à Yî£t dd 
•(klines diePineftoliirfféfdlaf'/dt Tidkl: 
lutaquer^'râc à JaifiStfexd^'^.ià'ip^e^ 
maîsLiiuf£{]îée- fii^et6(M':dît<i»K|:XBei^ 
tanti epéaiàiJlâ m^irii a^^ec^ne .ie^]^ 
fioblè i3sioa|âhb d-embcire^lâ^içfeUlf 
les pbs froidi»LiMeA ^iaiiûj^ij^fp' 
de foiihaiui Qi^û^^kGS^àsisti^ aJr 
•letf 0t:rtcb)ànoîttÉ /lès^Mièç^s p.âfr 

res écëieflc 4e plb8.4e 4^19 }M>m£hes> 
iaosoâdmptef le» 1ex)ikimîti|^ S1^.9$f . 



^ 



le^éitim pWtt avantagea* y ayant 
dè^^ânt l^ feoncon^Iàrgeaa i«afon<i 
fbflè< bttiile:<iB Ptefton kisukàsoité, 
^ (igy^ito»9 àrbat .^iuvndie, La: «ait 

J^cM^o paia <i» deiiioôiésfous 

MaUànaii th^giam»» feuit, & iireir 
llfoiâti^ (kir ^ icBAbAv àa p6iat adh 
^Uft'^ SiJtefci'*«'fo* affxA eat ttâ- 
<««» j ad fttadiMtet danfcWK coime 

^àiftSit^tab pto««plAi*tMsà*fa&iit 
■Jli^ito .^ftft'ï ï»iH^«i «George 

^m&Àf^^^ gfcuttH^,-ik «- A. ï^^ 
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jghards , aptrJi tiiie cotihè {itiérë, tnax^ 
feherèM eft-ijotiotctréâta ennemis i' 
di9ftt ilé dfôtétènt la iiêthatgë fàrîi 
^ ié{>brt(iiè qu'à bto fodéîiahk. Éh^' 

rttitëîyj&t jëtté^feiôh i@(irurit^e;réuii( 

t>tmcii&â i as fdnt&'âlic Tùr êÉx fê 
Ikbrë'àk^iiMifi&teciànk d'ùHp£tiibi 
fitt,'<iiiy'rtibtii$ tfbhz'é tiiimttéè 
Gàviiétfif.'^IrifiQttëHéilibiii fdt reni 
vérfti qjSfelqotfr DiâgÔiis qïiî feèht 
nitiïe d^ (I i'àffiéf ,^iyâtf ^iiéècfi'éè 
resr JËÎiolteis' i fe «Kfcaiideie&t-:^ ûnfc 
partie afej'fiiyâtdi Fè'réîitâ V^h tkv^S 
lé Majoi?tàWfièhl;^r'âëttéi-^^u 

Wnc'tè'niéd!ei' abrdéS^I', Tè fau^a 



i 
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iooo. Mon^gniards , fans Cavaleriô s 
expofës en front conune en flanc aa 
feu du canon & de la moufquecerie 9 
kattiredc en plaine une année de 
4000. vieux foldacs aguéris en Flan* 
dres par des aâions d'cdac Les enne« 
mis laiflèrenc fur la place une grande 
quantité de morts ; on leur fit beau- 
coup de pxifonniers, dont.J^j Q^^ 
ciers^&ilseurentau moins poo bleffès. 
S. Aé R. les traita avec une grande 
généroiîté> & les renvoya fur leur 
parole |i traitement auquel ^ils ré-- 
ppndirent avec une baflè ingratitude» 
en reprenant ifis armes contr*eUe > 
avant quie d'être dégagés. Le jcanon» 
quantité de,dj:apeauz & d'étendOitds 1 
8c tout 1^ b^^ge > &c» (uf élit les 

fruits de cette yiâoke. Le Prince fit 

♦ .... --fc." * * 

aui&-€Ôt.çeâèr le]cârnage,& a^^ànt fait 
.venir de la C^^Vf^ un nombre 4(w^ 



de Chirurgiens , il leur ordonna 
d'avoir le plus grand foin des vaincus. 
Laiflbns ce Prince remporter de nou* 
veaux avantages , pénétrer avec une 
poignée de monde dans le cœur de 
TAngleterre , & porter la terreur juf- 
quaù Trône du Monarque Hano* 
vrienjrevenons au Comte d« Darwenb 
water.Ce brave homme,incapable de 
refterdans rinaéHonjlorfqu'il sTagiffoit 
de remplir fes devoirs & d'acquérir 
de lagloire,ei\ fèrvant fon Roi/éflat- 
toit de caufer imfëulevement dans le 
Northumberhnd. Il fut bientôt dif- 
pofë à joindre S. A. R, qui lui avoît 
marqué fes intentions par une Lettre 
écrite de ia m^in. 

Engagé par ma qualité dXDfficiét 
au fervice de la MaiCon de Smart ^ 
et conduit par mon attachement pour 
€è diçne & vertUQÛx Seigneur > j'eoi 

Eiij 
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^f^YMH^g^ ^ •l'accoiiipagner. Nous 
^irÎY^c^ m Elàndrfîs vqrs le tems 
4ft4* bîHRyk 4ç fonttôiOY : le Gémté 
^ Dj^yi^^mm ,f?!i^ quelque tems 
%X^XWh 9 Sa èl^T^ z^o\r été cérnoit^ 
itS pirineipeU^ /pvfoàqfiens de 1^ 
hsUfi ia^mp%%iSk^ dû ï 745 ( ^^ )Ç 
ia|M( (QU¥}e9S.'de Tavotr vu marcher 
%y^ \^$ gVCiQftdms du Régimenc dt 
^Jskyykljitèîçidç k Brigade Ir-f 
JjmdçiUè >: qui aUoit à Tatts^que du 
Ci]yicéau derGlimberg), il fit quelque 

Qiwx\ dans les.Vi^ de Lilte & dé 

. . • • . . . ■/ 

Gtod s ealëtteridant qu\>ii lui eût aci» 
Ç0iSdé UQ:Yaffldtu.49QÙr'ie lendte au-? 
eràs de & A*.9^« 9a ficofle. €e t^ms 
il déiiré arriva enfioi t de i\ vint à 
JgbU^xxjue, où il .'sPfiiTibarqiia te i; 
H^vembré ir^i» •accompagné de Toit 
Sky ^lars Capkainç au Régiment dà 
|]MUpq » &• ^ .^ofieurs Officier; vo^ 



HisTjopLrc^Tf.Es; 
lontaives'j cfairmés de poitir Ivee loi 
pour une £ gloneufe expéditfioiuQit* 
quattce £ôtàac8 du fléginniqGtt. Bj>^ 
ficoflbis V ainfc.Jbars Offiaer^ , furen^ 
«ufli enibasqués fur notre ehéitf blr 
cimen^dDftt leCapîtaiiie & i'iqmpagp 
étoient du même prix> quoique les tç- 
teiiticms;de la Courfi|j[Ièiit bien di^ 
ceiires. Les veniseonorâtres , & ftm- 
être ddsfa^am feoretf sauras xeônreât 
2 f jours ^ ^ rade. Le sroifiénlej jour 
qûeqotts y fumes[>u|i gros navice chai^ 
ûnt fur iea .s^ncrès < pcnfa nous ab& 
insr. Ê^fkoit fuit de npus> fl la^Pcot 
▼idence n^eik détourné 1^^ coupTi\ous 
mi fcimes quines pom.la peua. Se 
pour notre bâton de pavillon. 

Malgré^ ordres formels que les 
bicr{neiisf de tiean^rt fufièfit biei^ 
af mé| ftr oqpipés / on y j^anquob 
poelqlUd'de- cent, il; fut avr&té <piè 

Eiv 



fiètre Bateau^ ciai on ne. peut faqsi 
flatterie lui cbnnér d'autre aornicpioi-» 
'q\i*oii Eappellât'twmpcuferaent r£/i 
gérance itmlâSoUèl y pajxirôit aye€ 
^ amie batuneiit de la même inaiir 
^rtance , fcn$ : Tcfeorte d'une ftc-r 
•gâte.- - ,■/'•. 

1 Jamais navigation ne fut plus trar 
irerfëp que là nôtre. Le fudetidemaiti 
4;ie notre fbrtie «^nous eûmes fûus là 
vent deux vaiflèaux de guerre enne-r 
ifnis. La frégate^ pour en hnpofeff 
ians doute, doqna le.fignal d'arrii^er, 
jLcs Anglqis» quoique bien fupérieuri » 
m jugèrent pas à propos de nous at-r 
tendre ; ils ignoroiont notre foibleflo 
^ui Dous mettoit hovs d'état ou d'atta*i 
q^uer , ou de nous défendre, f.é qUa^ 
^éme jour un ouragan nous Cipi^i 
de la fr^ate, noqre unifie rcffloorce* 
{^e çinquii^me pajiureni deu^ CJ^-z 
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tÉ^ws flottans » f i^Q dk. 70 canon; $ 
Tautre de 40 à 45 ; le premier à np-» 
ixe têtft,le fécond àb^s-hoi:4- Le plus 
grand ne nous bonpra pas d'un coug 
de canon : fon Matelot npus fitlu^ 
foute la journée^fans nous ^atteindre} 
pous dûmes notrçfidâl:ià rélpignçn 
menr &au vent. Un çalrae qui fur-: 
vint hfiirienfement, tint rennerai àl% 
grande portée» nou$ en profitâmes 

pour fprcer de vpile?. JLc Cpipte dç 
Dar^reritwatçrrcpanditqwlqueargenç 

parmi nos Matelots > ils prirept tous 
la rame, & la nm nôu? favprifànt, 
on fortiç 4'eml:)afr^r à l'entrée dij 
faam: de Table appelle Dpggar, Mai; 
d'autres dangers ^i^oas aF^ndpient, 
Une tefnpête épojiyanBkble npus b?dr 
Iota pendant plaideurs jours : vers fa 
fol » fur le minuit , un coup de venç 
fOit notre nayircï fur Ip #4? ^M 
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proue ^enfbn^am» les flots emcereoi 
en abondance^ Le coup fiit ft vi<dent » 
qu'il me fi( fkuter de à^us le matelat 
QÛ f ^tois CQ^dhi par-def&s deux dt 
mes camarades qui Soient près ae 
inci; Cependant le péril ai2^iàe»tt6it 
à chaque inftant; la grande v^ùilê 
pleine d'eau isntràînoit à ibnd. La 
éhàloupe s ' qnatr^ petites pièces de 
eanon ^e trci^s liv^s de baUe^de % 
qui étoient ^ •l&ocre miférabie'bord^ 
Auront jetées à la ip^ , Se la mort 
pareil^t Inévitable. C'eft dans cf 
moment plem d%orreu^ que je £us eiv 
eôre témoin du «o^age inébranlable 
éu'Comtfi idobft^wtiffWter , 4e celui 
dë-fim fik, «e de q^^lques autres. 
A l^gàrd de notre Ga,pitaine qui au^ 
rpic dû y en q^^Mté et iviapi», mqptrer 
«npeu de.fe«rieëé',4l né donna qu oh 
exemple et lâcheté & de foibldSfe. 
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feftards , apte* utie cotiirtè jJtièrè, riurS 
Seherèht- eftbbfi otdré^lné éhdémk ,^ 
d&rtt Uj dïiii^tént la Hêdiatgë fàni 
^-tépbhdBè qh'à feont ibiiiliahfc. Eh-' 
firitëàyaitîëtté^feloh i8ûrufâèe;ie»ii!^ 
fiifllè'^ ÎÀrë i & fé' tbu^râfli de ïéûiri 

Wciiërt i Ôi fdiiéi'ëit Tûr etx U 
febrë'à k^ftîâift atdc <àiib tfiïhpéfllbi 
ifitt,'qiiy''rtfeii4$ tfbhze itiinuté^ 

▼èrfti C^lqtièfr Diàgèiis qiri JîrfeHI 
niïite d^ fî ràlfiéf .^iyjàtf 'ip^i^cM 
tés; fe^olteis i fe èèllimjeieht\ Uni 
partie afei:fiiyafdi Pé'retitâv^fs Ùvàxh 
ié Majoi-' tàWfièMi^t-âié ^têl-^feti 




Wntïèniédî'ei' atr àé»»&ri 
àm\^\é'ptkM^'imë^£xiL fa 
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«notre Q^taiae ) ûroit à bout pois* 
tant , pendant que nous ne lui op-* 
pofipns qu'un f^u très-foiblç. Nous ti^ 
rame9 cependant quelques coups de 
canon ) mais fur le point de nous 
voii:- cngloutij: ,, le bâtiment çtaiU! 
perce d outre^en outre , & quelquesr 

uns des nôtres blelfës , il f^Hut h 
ireadre.Cepeûddnt,malgré le pavillon 
amené/ le feu des ennemis contini^ 
fur nous psndant quelque^ ipo-r 

Je ne dpif point oublier ici la valeur 
du Comte de Darwentwater > qiuen-^ 
:^urage^t nqtre petite troupe , pen(^ 
être emporté par un boulet qui donna 
fur un cable qu'il tenoir pour appui ; 
^ni celle de Ton. fils, -qui» quoique 
rmalade & réduit à une foiblefl^ 
extrême, monta fur le^ tiUac, & fit 
¥pir :quç fpn éts^ nç pquvpif r^Iiçnçif 
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ifen courage 2 circonftance d'autanc* 
plus heurtufe pour lui, que nous* 
reulEoo; fans? doute perdu, s'il eâiî 
refté couché i le canon 'ayant pôrcé» 
lajtéce de.ron,lit. Quels cerines pour«^ 
tfsmxt f^xprimër la» .brutale barbarie, 
^P^^Cs^itâine du \^ÉÉ^eaii en^i 
nen^Tui rnomipé I0 Sheermtfs i dont) 
nou;s ;,é|iQtis devenus la proie LDet 
ttoare petit nombre, Fun fut jette 4 
la mtt ,*fâutte .pj!je£<}aeëcrifé entréi 
la ' cJt^aiû^p^ qui nousyétoit yeim 
pi^çiijdiÇr :^ le Yaii&ftK «àus fiirènD 
dépouUlîs par le C^pttatne^cÀp^ ùsà 
^sf^ffVgf^y^ 40Qs )e]Dtés^(àri'e3ccepti0Si 
du Cofjox^ de Daty ^utwater -, dé foiji 
filsy&d^guelgues-wtr^) abfoad-d^ 
ft?J^> ^:la jami^ tfA^dt JâfaïaSI 
pénét^^ qui, pow meâft le «ibf 

4it^ i«9a«lle». .^a^jitlin»^ jr^pMi 




àmeàt àa gke :,les moiiidn»r«CoUt!ir 
itous furent KfùféttStrl'&à nous inéris 
ikns èec. ékc 4épldttlbte à ^éfcadirà 
de FAmital Vetntsni auS DUtie^f à 
l'-eRi^ptKkuM d» ii Tàtti^yCé-^ 
néteik finnèmi ^ aiiflf hUfAàlil Apièi- 
k Tiâ»ife, / qiie f ClâôiltftMe sikilè lé 
combat y inforiMÉ dit tfâifëttienc'^ 
nrfii aiâtoos ie^'i^tloOë àiit'ëaisàté 
êeimiiiBi' baittaras'âfr BoUi- ^ ià-- ^^ 
iè reprodui d«pcâr ift.balg^.e«lâ$k:i^ 

otttté dft&Voir «hléVêr ^^^kesV 
ordonlue-xk nta» ôtër ^ té^iSf ' #I'6H 
édkpp^ ^h-^tm^éf '■tw^^^\ië>i : ^ 
tetazàxefàtèycécùth d'Mémâftëf ë<t^ 
gnd du ^éne <^ V4iâi^^ èé/AVié? IM 
CoAice .dfe 'Ikamettt^à^it^ ^i-'iÙ^ 

Mia» 9k It^^éne'Royai 4<Mh i 
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feunè tNô&âcè I , paflà , pour coiifef^ 
Ver ks jours , pour TEcayer dû 
Gomte^ & un Yalèc dé chambre > 
cédèrent avec rAitiiral:, qui les tram 
avec: kipks grande douceur. Je Bas 
«buduk I ai]ifi4^ë£x autres » à bord 
àax.hààment le Fioti otaiiniaiidé par 
lA. Tohrpfbn y iqfidihfais fit le meilleur 
accueil ^josàtk dohna fâ table > &: vith 
fiiitf rien pour nbtié foulâger. M.Ba^ 
cfaamkv fon Ecriiirim^ ie (èeondft 
par&ttf mène :. \c hkàm. en partltft^ 
lier :des - xbmcrcSEKns que je ftfcols 
ingro^d'oûblieiricil .' >^: 

^ A^às avbtr pdiSt eiii4 fours dam 
JDCD efidiiéir > hojii$)fi^ftiek Ataiipobés 
dans: Ib vaiffîait làTritok^ qp^xùimh 

•àwierûipffniie ^[IUs)irt^ 
^pcfufrdis'.àiré àifi^raa^t^jgftjd^iui fibgd- 

JinifaomiAe^ ]tfM{»iniibfolt:(pie iioî- 

4lemtbc ù% bdMés^§rdhiJÛfiÉ^.bUf> 



•Ter la modeftie que je lui connok , il 
faut quef attelle fans cefle qû^il m'a 
comblé de biei^its. Dê-là nous (&^ 
mts encore verâsTàivk FAlkland% 
^aifilèau aux ôrdireâ Àt M^Dènilis ^ 
i|uiixou$' traita aftfll bien que nous le 
-^xmViotis deiirer. M. Crookshatiks ^ 
jCapitaine de^ Marine, à bord de ce 
.vii{feau>mè donna iâtabley& je.con- 
ièrvérai.touJDUfà krdfouyfcnir/des pofr 
;^flès iSc de toua ièls^éga^ obligeai» 
^uHl eut ^our; tom 'j4dns:: le . {«i&ge^ 
st^Lteutenan8<^aiiffi toiKhésiie iu>>' 
tre fort, femblbièat a Rattacher; à 
auius aonfoJBorrd'a^kiJir viiBiîill^&de« 
eèelatid^ un defésiOfficiersi^fi ëft donc 
•«ail qtte;^ s'il y a uni petit homBrcr:de 

4<^ leui: éi)^i|(ar'là:ba&flîbâe.lenr^ 
«àwuis , lesrdbÂâiRdiis ^krooddnicè 
4tt aiîtoâ:ik:{»9F^ affiaicélP 

peâéSi 



V ' 
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péaéis:- te Cômce dé DàrwemWateri 
foh fik, &o. après ^ôîkété huit Jourt 
iohez l'Amiral 9 furent débarqués à 
Deal , pbrt vbifin. Ils tlrbuveretit fui: 
It rivage une niuldtiide innombrable 
de peuple avec quatre Capîtaiiies des 
Gaiiei à pied > qui Tépëè à là nlaiiî 
en fkéiit îéuirà prif6nâiers> Se une 
éicortc de virigt-qîiacrè Grenadiers à 
àtévéri fcbmmandés par uri Lietitè- 
nam. Ils toiicherent la prêmii&re huit 
à^Êiesd-y &'|^ii:ent le lendemain ma^ 
lift' -jjoujf Londres , bù ils arrivèrent ^ 
aprèS' itéi^ jburs de marche , datid 
troi^'^càirrôfles à fix chevauxl Leur 
braitemeilt^t afléz doux 5 te lé^ Of-^ 
ficiers deS Gardiez crtûceiu pour éuk 
beaaëaupd'hoiinêfcètéimais la pôpola-^ 
Cè, iiiffi avfeugieque fetùtalCi fur-tout 
dané -là Ville- de Rôiçheftér j s'iétanl 
niisdansla têie qUfrlefils duConH 



^ 



Sa ]Ls t t il 1 s 

ce df !t)ftrweiiraater étoic Son Akêf* 
(k Royale lo Duc ^'Tock^ fiterè da 
I?lriiice de Galles n pluiîeiurs curieuse ^ 
laâl^c r^^orte qui j^ar-cpuc ailiers 
lei wtok&\^és » s^approchecem du. 
autoâè daiK lequel il éwk » avec foti. 
p€£e& deux Capitaines ^d^ Cardes , 
âc après avoir brifé les glaces s. l^i 
jetèrent «me g^ele de pierres » Oc, 
lui firent à TenVi nulle jttirrea ia^ 
(okes > «H onant à pleine tête ^ ^m'c^^a 
U pende^ Ce trâîçeaiem» quoiqUe £ort 
dur 5 ponoit avec lui fa coiifilaiion % 
en ce qu'il n'^it qU'hoBorat^le » 
dans une caufe auflî jufte que celle-: 
ci » de fouâfrir pour fbn Roi> & qu ii 
donna lieu de)f^er pac far pe^t ii^ni^ 
brte des Stélérati qui aurent infuker 
kiir Souverain lèpàttin % que b plu- 
ralité des peuples étoit mieux diijpa- 
ice« Le Comte 4e Dar^^fw^er fut 



dôtièetifermé réparémênt dansla'îotti' 
àmfi que foft fib : p^tir moi 8c mei 
tama^fcdeil i nocré fett Ait d*êtré 
brahfportis daàs ùil pitk Yteeht oâ 
commandoit lé Ga^fëakiè îteed , M 
tidus rertioHtMoe^ k Taitiife jtifciu a 
ëreehwiêh; N^obbllèns ptà id mi 
ftOe de iièérftl^ dii téîéïxte Aîti&al 
Vernofi c^ tiotii éh^ya ^tiarahté 
bomèîtteif éè viMi deBotirgbghe> pouj( 
iiocre vbyagei GwfthieM. Beéd étoii 
ipempH dTégard^ potif iàcmt ^ il dbnM 
fuir lie ieKAtn|i aVtft dehdcre ar rivée^atfih 
qoe l'on ttobs mit à terre ^ mais lë 
ébuvernernènr nôui lajfla fîk (emai^ 

hcs à tmi^î t;iDrt>ch*?rut de^ plahchej, 
fehs habît« , feto Hrtgé , faft^ «rgenr^ 
inattgés dé Vermîite , & fatiis pcmrtroh* 
k la pltô fimpfe tteuhrfctHre 5 atceh^ 
tion jattiaà tiégBgéë éiî Ffattcé. La 
charitable flet^dy fùppiik» 6t ixiême à 



•^4 ^LB':çTB.is 

Tes frais* J/ajouterai à la louange de 
fon bon cceur ^ que nous voïanc en^ 
fin tirés de chez lui , & perfuadé que 
nous allions périr au gibet , il ne put 
retenir fes larmeSé 

On nous vint prendre dans de pe^ 
tits bateaux , & après avoir traverfé 
une partie de Londres au milieu des 
huées d'une populace effirénée , dôht 
le fieur Johnfbn qui . commaiidoit 
Tefcorte tâcha inutilement de nous 
garantir , on arriva à la prifon de la 
Marshalfea : on nous y reçut <af^ 
fez bien , mais on ne voulut pas. nous 
permettre d'écrire en France. Cç|»en- 
dant on trouva moyen d'mftruire ]q 
Miniftere de notre, fituation, & il nous 
recourut ^niais en attendant nous euC 
fions péri » fi des^unis charitables, des 
perfiDimes de la première diftinâion » 
Se même des Dames qui nous hoiio^ 



Historiques. Ij 

iroletit de leurs vifites , ne nous euf-^ 
fent pas foulages. Enfin après une 
longue captivité , j<ai revu, avec le 
fils du Comte de Darwetirwater & 
plttfîeurs autres pcifonniers , les rives 
de la France. Nous débarquâmes fur 
nos paroles d'honneur à Dunkerque, 
en avril 1 74^, où je bénis,après Dieu » 
Sa 'Majefté très-Chrétienne de mon 
heoreufe délivrance. Je jouiiTois à 
peine de ce bonheuc , Iprfque nous 
opprimes la trifte nouvelle de l'af-* 
£srire de Gulloden en EcoiTe, qui ren-- 
verfa tdlis les trophées éïevés par les* 
batailles de Prefton&: de I^alkirk, par 
rirruption de Son Altefife Royale , le 
Prmce de Galles, en Angleterre juT-^ 
quà 15 lieues de Londres , & fa bel^. 
le retraite de ce Pays^ , malgré lest 
eâfcvts des. ennemis également fiH 
œneors ôc acharnés. Le détail de 

Fuj 



fmfi 6mf ftft ipmni^ tiH^ ^w irofr 
fomu $ wi6 jie p9i^di eux princ»? 
paux pcFfonv^gf s qui Qtti 4oi)(ié 4e| 
csemfieB imiRorabfe» do leur t^rçii 
(Se df leur fid^t)é pouy leiiif légicifiio 
SoUYeraiow lu&raog wfimiQiiça à co^ 

]^ Ip^ if Apk 1746* Ui iiitm Httm 
qQîê de Toyfjaioj d'iu^ ancieime mai? 
j(m4e la Pf oviàce de hmtiAie\ Ço? 
IomI: du 9.egimeq^ dâ MaQfcbirfter ^ 
pri« à Catliile» âc 14 bravos fiijetf 
fivec lv]î>fiiiteftf fiondainoés à iuù trdl? 
pés à la Çoaunuod d^ Keiiuigioii ^ 
pour y ^re ex^mos > laurs cntraillet 
^u:raçhi&e$ de leurs cprp$ (S^ brAbies 1 
la tête couipce ft: le corps féparé m 
jfjuatrt quarûi^ar lU fiirèftc tout pa^ 
prîrre la. plua grandie fermeté, ce qui 
uo d6coc|certa pas peu leurs pmels 
pitteinia. A eet(e fcew il ea ^accéda 
iule ieccttida qui£cappa des tha em 
aof e plus iUuftre& 



Comte dé Kilmamock 6c le 

faron de fiaimerino , pris en 

aptes la bataille de CuUû^ 

iok , furem eondamnés à a^^poir la tê^ 

te^ttatichée. Yers 1(» Cul heures du 

tttsàm , le 19. 49 même mois , un 

^écaehement des Gardes du corps » 

liq» XStmadiers à Chetral,&: de quinze 

liMimes pu Compagnie des trois 

Hégimens des Gardes à pied , traver-^ 

ièrem la Ville , pour Ce rendre à feC- 

pbotkde de k To^ > & affifter à 

cette barbare exéeunon. A dix heu- 

res& demie » les Shérifs fe rendirent 

à la Tour oA on leur délivra les prl- 

iôni»ers>moyennant un reçu qu'ils en 

donnerez. Le Comte de Kilmar-^ 

fiock exécuté, le Lôrd Balmerino 

faruc ^tt de (on uniforme bleu * à 

paiemens rouges & boutons jaunes , 

qui ^tott celui de Capitaine des Qax-? 

Fiv 



. jjes dç Son Aiteflè Royale , le Prînc^ 
; ^e Gallps ^le Boiiteaù lui dumià wAs 
coups. Ce ^éignelir £t paroStisî' daiË; 
.Cîe eejrrible; mftant beaucoup fdç tnifr? 
gn^Plké.Pour èe.qvd eft de ft3ièrir 
pmen3 , on eu juge)ca par ce trait rft- 
îparquablç. Lorâi^ue les deux inf6i>* 
f unes Pair? fortir^m de la Tour &;qiie 
Ig Gpuverneuj?' cria, felcm dl^ufage '■: 
Pieu hénijfe U Roi Geot^t , ' fe 
JLprd Bâlmerino,. feul ayec.ittie;nQ- 
blç hardieifc.jrf pondit; tout baûr: 

Ce n eft <\w^t^, trieipbiaiic <ï^e j^e 
Tiens au der4iier aAç df; la.tcagédi^ i 

, piiçç larnae$ ift jfeflp»?feUent & la dou- 
leur me fa^ pinb^ la pluin^ dçs 

' fpains , quaiid. je ^nge quHl $'agi(. 4f^ 
d^irela ^^neftçinort du ÇoiQte de; 
Paj^eptyvajDÇ): ° : j/^&f nigro nofanda 
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.tiyicé d'un an, parut devant Tes Juges 
iniques qui ne pouvant prouver qu*il 
.^tpît le même qui ^vpitétc condamné 
en 1 7 1 5 , & qui s'çtpit évadé de la pri-r 
fon diB Newgate , fur le feul témoiT 
gnage ^e Williamfoii , Sous-Lieute- 
oant de la Tour, reconnu pour un fcé- 
,lérat ,achevç , lui prononcèrent fa 
Sentence; Il Ta reçut , ainfi que fon 
Wgufte Ayèul , Charlç§ , Premier , 
dontilépit arrière petit-fils par fa 
inçre , fille natiurelle de Charles II » 
pn ne voulant point reconnoitre le 
Tribunal qui le jugeqit ; fermeté 
qui donna lieu au$ médians de répan^ 
(ire cette impofture qui ne mérite que 
Je rnppris & rexéeratipn : fçavoir , 
qu'il avpit Tefprit égaré. Soumis avec 
|ineréfignapion Chrétienne à fon fort, 
il écrivit la veille de fa mort à foa 
éppufe à Paris la lenrejiuivante, ; 



n Lr Tnettleur de vos ain!srota ik 
Mim étemel adîem II eft réfignéà 
» la volonté du très^Hant î Veft de- 
» main fon dernier jour, ^me^ (a 
» mémoire; que Tes amis fe joignentà 
s»votts, en priant pour lui. Lambn 
*>tt*a rien d*efftayant,lorfque, préparé 
M comme je le fuîs, on l^envîfage 
» d*un œil tranquille & ferein. Ai- 
» mons nos ennemis & prions pour 

» eux. Que mts JUs f oient hommes 
» comme moi, & mes filles Vernuujis 
M comme vous. Adieu , ma chère oÇ 
*> tendre Epoufe. 

Darwentwater. 



19 Décembre \j^6 , Jour à ja^ 
maïs funefte où nous deviôn$ le per- 
'dre>cc vertueux Seigneur^ accompa-* 
^gné ' par un cortège lugubre , parut 
im récbafaud) environné de Cava<<* 



ferie & de beaucoup d'Infanterie. Il 
ùlxoL é^zbotd tonte raffiftance> avee 
l'air aifiiré Se toute la bonne grâce 
jqui lui étoicnt naruteb t il pitâa une 
ksure 4vec fou Confeâêur dans un 
cabinet pratiqué exprès > reparut eni- 
fakt^ûc une féconde révcretite^ & 
lemîi an Sherjf un écriit coiite»ai|c 
ces paroles : 

à» }b meurs eniâht véritablement 
p fournis 8c obéiflànt de la Sainte 
f» Eglife Catholique Se Apoftoiique» 
»à en pait avec tous les hommes, plein 
n d^amour pour ma chère Patrie, qu| 
fi ne peut f amais être heureu(è > ùx^ 
^ fendre juftice au meilleur &: au plut 
n maltraité de tous les Rois. J*em^ 
P porte les mêmes ièndmens da-^ 
p moiir, de refpeâ > & de reconnoiC- 
fi fance pour le Roi dttruict^Louis U 
ff Shn-zii^ titre glorieux 5 & je ré» 



$> cpmmwde.à 5a Majefté.maxhere 
n famille. Je me repens finceremem 
j» de ÇQus mes fédiés, &c j'ai laifermô 
» efpérance d'obtenir la miicricordô 
P dç Dieu tQUt-puiflknt , par lesfouft 
» frances dç.fonfils hienheureibc ^ 
y? Jefus -Chrift. Notre r Seigneur > à 
»> qui je. recommande mon. ame;^ 
?> Amen, « j .. 

'. Après qu'on lui eut ôté foa uni- 
forme , il domu quelques pièces A'oï 
à l'Exécuteâr , & dematîda d'être 
inhumé au Cimetière Catholique jdtf 
Saint Gilles, où reporoiem, dic^ plurt 
^ur$ Manyrs. Enfuite ayant préftnr . 
lé fa tête au Bourreau avec l'héroïqu» 
fermeté qu-îl cbnferva jufqu aii dçrT 
jMer inflant , elle fut emportée. . .1 
*: SdL poftérité confiftoit en trois; fils & 
quatre fiUes* Xe^plps jeune. eft mort 
4 S^nt Geripaitl-^n-Laye il.y a quele 



I 
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^Ué§ aiinées y & une des filles à Roméi 
^ Sa Majefté Très-Ci» érienne a ré- 
pandu ' Çts bienfaits iùr la famille de 
ce Seigneur , en accordant au fils î 
dont il eft parlé dans cti Mémoires 5 
le grade: de Colonel réformé d'in-» 
fantexie ^ avec les appbintemens aaxe 
chés au rang, & 1560 livres de peii-» 
fion . à chacune de feè fœurs. '• > 

m. 

. Il y avoit peu d'hommes à qui la^ 
nature eût fait de plù^ riches donsj 
Grand , le front élevé , le vifage bval ^ 
le teih Vermeil > les- yeuiC hiéûs > les 
cheveux blonds ^ la- phifîonomie dou- 
ce & le regard pénétrant , fôrt& ro-f^ 
bufte^ il avoic Taétion vive, lad^*^ 
marche ferme , &les manières dégac> 
gées^5 ^^QiS aâèâatioa. Il avoit la .voix 
belle , parloir diverfes Latigue^ ; ,&î 
entr'autres parfaitei^oot le François * 
ion efprit qui étqit omk* ^ûfoit les. 



MoiS des focicrés, & il avcrit l*art 
de captiver Mut les ccwrfi. Oôiif- 
tmt dam ramicié > iûébfaûlable daûî. 
l'infortune , il éioit le premier, ad 
ÇQmbtt > & le dernier à s*en retirw^ 
Pieux &:reUgieuic obfèrviteur de fà 
fartilêy ià charité envers tes patt^ei^ 
Se foa défiméreflèment dans tout ce 
qi^il faifirii^e ie rdidotem pas itiùinê 
eftimaUe qire les fcntiiiieiis qui Tat- 
tachoiear aiz Monarque dont û étoii 

h dwsajoutcr que fafidélité en- 
vers fon Roi étoit fi pore, qB*it m 
▼oulut jamais faif« aficune foH- 
«Ûflîon au Prince qt^ gouverne h 
Sramde-Bretagtle. 

Voilà le poruaii que la vérité 
m'oblige étetk fsdre. 
■ Mffâ fiiHt vflu Seigiiear! que je re^ 
règreotrai couet tM via : ce )09t 
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fifa tou)Qar& cher Se doidoureux à 
mon fi:>uycnii:,. 



é • 



. • • Quem femper acerhumy 
Semper honoTotunijJic Du vohâfiis^ 
hahelo» 



Je fuis, 6CC9 



L ss Armes de la Maifbn de Rac« 
difle ibnt d'argent à la bande engrê- 
lée de (able, ayant pour fupport deuisi 
Taureaux au naturel, chargés d'her- 
inine,& portant au col une Couronne 
de Duc ornée de la chaîne : TEcu fur- 
monté d'une Couronne Ducale fom- 
mée de goqples > le tout entouré d'un 



Mahteati Dùcal'd*argeht , diair^c de 
deux bandes engrêlces de û.hhi 
La devife y ou cri de guerre eft i 
Sfgrare 5 timcre e/li 
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LETTRE n. 

.... . •- ;- 

I 'Avoue, Monfieup, qiflç voysiift«. 
J fujet de you^ pAaind^., de^^ mcài. 
) aurois mauvaife ^gçace; def: m'^n dér* 
fîenctre : les obligadqns que j^ voni, 
ai , & ition attachement poyr vous ^ 
iauroient dû m^engager plutôt à (àtii^ 
faire, vbtr^ curioiîté* . • 

. Les Mémoires .>gufej[ft;Voui5 ai feih 

tenir , iVoi^n^ P^^i^^^^i^ ^K^^e i^ 
vous demandiez ua.peik ^dét^idffi 
ce qui s'eft pafle en Angleterre dansl^ 
les cruelles profçriptioœ des lanii^cd 

d'autre .|)arti àpreadreq/a'unep^^mfH, 
te obéiflànce , Cms iço^^s xifA p^ 

: Je n(t feiipai. fWfSMb qpç yRuÀptf *i 

G 



> 



'0- ■-'ktt^tfÈi 

tuez tant d'intérêt à ces Hérps de fidé' 
lîtf. Avec k manière de penfêr que 
je vous coniioi%toiijoQfS{»êtf.à fuivre 
ces grands exemples, fi l'occafion s'en 
fMmxH» itàs 1è fiûrif&nt Royale 
mtr^HHoâyiiyMiS fe bonheur ^a- 
b^tr^ c«^ dt^ifeniéiï font bien dignes 

d« Vt)ftle eiftt>f«flè!Rtatt. 



L'Itiungs RéVtfttttion d« 1^88. 

fMir Ié GMXdtinië fte k 6i^de-Bte- 

^me ftj li têliè de GuiUttonie in , 

lUnéë il^lOtlU^ 0biri U M t» pô0^ 

J(-^fi«$ftiq«^é«Éde. 

lui US$ I« Lbfd Ddndéfr lètâ>- 
flft IkVMur'éè J««qùèS II«.4[bnt;dé 
gSidM dlllWttt^ 4e«*6tt «ftVâfa) le Trâ^ 
ntfi tM cM^ <ïb M«nta|<ttrd» tf& 
ceÛè , & le premier Juillet de là jMé^ 



BluJiKTi d^ns lè Comté d*Athol , à 
Hackfty qui y cèmiiiandoit poat ¥^ 
furpateur avec 4000 homm^d d^In^ 
famerie > Insainicmp db CaTalerîe , ëc 
des Ëfiragon^i 

Lea Ecoffitts» qiiôiqu^mféridttrs eA 
stombre fie déiitiév 4e Cft'^ierie 5 le 
tnîrdtt daiis tino eh^cife 4ér«iuct ^ 9: 
lui toerem beobcoi^ 4e monde ^màMi 
tent viûoke i)i|id fut j>dieiéi0 ^ k 
moix de leur brave Général » icmt^Éiw 
tic léiff }oie en 4^^ 

Leî Itiaiidoii^ f<Minfiréifc aoffi lib 
incéiÊfô du Moqari^iKe dépouiUé. Di* 
U lef j^andei â^Ù^MJ^xA^e 6petit f^t 
let1>bfc& dji kt fi^lese^de Itoyne» 8t à 
Aghirlm» te Id cétobie fi^ de li* 
taefik «tt i«^i - -V - ; / 

L'aiui^e^ 109^ Iktt ramaarqoabte 
par une eoiifpiiiiiNb» 4^ C$'f<Mtk 
imtït 0^à!Ûê,iàtàit^ lÀ fÉù\^ ipm ht 

Gij 
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^tOO .LETTRES' 

.Gou¥ernèment.jU)gIois qualifia itia^ 
Ji^cieufement (TaiËLi&nat prémédité , 
étoit d'attaquer fes Gardes au retôut 
jde k chaâk > dé Tenlever^ & de le 
faire paflèr en France , tandis que 
fon beaii*-pefe repxendroît fon fcep- 
are. La ii»aê>ayant été éventée fiir le 
j>oint de Jouer V elle fit condanmei 
^u dertaiec fu^xbce tous, ceux qui y 
iivoient eu part » & leur £aTut très'^ 
édifiame, 

M. Charnack > le premier qui:fiibir 
|$i. mon , donna au Shérif > préfeiit * à 
cette triftefcene>lepa{HêrXuiyaQL L 
• w Pour éviter, les diftraâiofis >' Sk 
p être recueilli ,. autant qu'il eft|>0ir 
#> fîble, au .moisîetit de mon ô^éca? 
M tion y j'ai préféré à^ remettiri^ oe 
^ mot d'écrit aux Shérifs , plutôt que 
#» de me domier la peine de parler ^ 
ip leiu: l|û0àA( kJib^é de le publier» 
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>>. s*ils le ji^em à propos > pour la &• 
» tisfaftion du Public? j'ai lâché d*ê^ 
» trç ïdoqjct, à' YeSet d'êcre unique^ 
» ment occ^pé de ma grande arfaire. 
« Je compte ^. iiout. Je monde eft 
»» perfuadé que le Roijitcques avoir 
» intention de faij» uneidefcentà ea 
» Angleterre,, ,& j avoue ,qaé Jejne 
M. iuis^ engagé, avec plufieurs autres, 
»> de Tappuyer , en attaquant les Gar- 
»> des. du Prince d'Orange ; telle eft 
»9 la çaufe de ma mon. Je me crois 
» otilig^ en conTcience & en honneui: 
» d'^tefter>que je n'^i point de con* 
» noiflànce d'un ordre duRoi pour fa^- 
j> re périr fonenneiiiifi) jefçais au con- 
«> traire qu'il n'a jamais voulu preteir 
» l'oççiile à de ièmblablç^s propo^ 
» fîtions. 

» Je'cônféfle avoir oUi dire qu*il 
# itm Mnvi uae commijû^on pput 



9t icoit&aâl j^épQâMè à{>tlfi»rià ftièjf*^ 
^^ IdKtf d^s h fàOÉe il^â^«i:^û'a^ 

ppurs, 

' % I«6&itH$s,^j^'&{$!girb^bbk:d^ 



y 



h iSricorde fax lof 4paff^ 4f mon 
#> Sauveur. 

3> peur que quelqu'un ne fou^-^iiialr 
^ à-prppos4 inpa fu}^^.Qr,^opnime 
i>d^ le nHMJwnf j^ y#» pwîftkra 
wiiCTam: le Tribuoalife 4^ yériÎjBé # je 
I? dédUre i^-rq^ j^J^'^i )ww^ Ftt 
*i ^WP otdxe jiu JM. J^«î<i*es 40 
» tuer le Prince d'Qff^^g^ ,^{^BirQ 
a» lequel )'«i QQn%M(é» i"". .Q,M le 
M fyftême en queftion n'a pas éfié nmw 
v.iûmemem çmçiafi^é 'jw to»^ les 
» PartUàfts de }a M%iiÇ(in 4e:&iialx» 
<• ni ^,W(|U9 0oif9 «Plier t:iiittCia'K 

» pepji^igMtt 9«i mtMsrev mm £»-' 

Civ 



riiijé défireqùè^cèux qui' sHmâ* 
19 ginent que leur emprifdmiemenf 
l^'Xrteiu^e fna'^i)a^', & ceux^iie j'^ 
ibr fcandalîfés^^wie feflènt cgâlemcn^ 

' * ti Je pardonné à tout le monde, St 
» dans <:ettfe-chîirh:aWè dlfpofidon, jè 
I» jEemets n^ôft-ûttè au Tout-Puiïlkht i 
f^ylekiàé éénfiànce dans fa démena 
w ce; j$ 4«cnéûide àceteffètl^ffiftani 
if» ce de -voifîfriêfes. « - : - 

- ' H A^^j? pa^lg ènfuite en ce^ 

'^ i* Je taig,;Mêffieuîrs, ihe préfenteij 
ar ^A^vanc le Dieii vivant • pleiii^ d'ed 
f?fpérance qù^îl vçudra bien^ Çar 'ft 
»i Jjogité ^fliôér- itôte més^pécHés dan^ 
ifî ttô dei^leir iltiokiëiit de ma yit. Le 
^ Créateur eft jùfte dans tous' fei dé^ 
^xhss^rii^ ya(!ctpî6 cette rabrè er( 
1* rçp^*tioridétnès^îniqiik&ï|^^n^^ 



HiSTOILiqUES, lOtJ 

ï» réconcilié cordialement avec tous 
9P mes ennemis, & je me flatte , en 
py Vertu du précieux fkng de mon Ré-* 
p denripteur ^ 6c de moti repentir , 
» d*être adhiis dans fa gloire. 

»> Père de miféficotde ; Toyez-moî 
j» propice, & jettez fur moi'un cctt 
j>de pftié, par k P^bh de votre 
f^ Divih Fils, ce • • 

^té ' CSievalier Jèun" Frein J ^ sooffi 
dcvôuë^5/la niort , s*expriiîià ^ (oh 
toixr de cfettè maniéré. - - ' 

w 'Sachant que je vais rendre cbmp» 
>? te à Dieu ie toutèsf^niès' âftions", 
$y une lérifeufe attention *à ce que je 
fi dîrki dans ce derffeër infant m*etl 
p intftfpértfâble, &:' 
p'toiîté' îa fîncènté tf^'^C^^^tien*, 
i> qtfe'-'Cè' difcburs cbritîëflt' lès véri^ 
99 6Mes pehféés dé irioîirctetir. ' ^' '* 

■ *>• Jé«ôis {ermttdé&c^'lz eibh 



^ %ttVjlrÉS( 

liiez tant d'intérêt à ces Hérps de fidé* 
fité. Avec là manière de penfèr que 
je vous caniioi%toajotifS{»êt.à fuivre 
ces grands exemples, fi l'occafion s'en 
ftéfmMt aiib Té ftwîifànt RoyaiF 
iXOfqke-itoSmiotti h bonheur ^a- 
hkêtittfèvtiiataiitifoài biehdigaes 



L'btiungs Kè9tAaâ6a 6e i698. 
aât Ié GMXdtinit^ âe te Gi^de-Bte- 

^ew ftj Ji tAè de Guilkttffifr m , 

dK'^âi»lft^tiH<ttde. 

iNi i<t^ k UbiA Dttndëtf lètâ,- 
cft ikVMu'Aè Jàeqàèi II ^.ébtitiè 

aêi. m c6t^ éb maatapUàéi d*B^ 
coflè , & le premier Juillet de lâ|tt#>* 



m- hài&meat îinpoeé ralfirifinat pré^- 
$9 ccada décidé <la fdMse d'Orangers 
«qjeicoi^e le Seijgfneor d''^ fakt dk 
> mênitt ) &: |e tes t^gaaxle ccrmm6 
«» fius'AaUieiirë(tx<qtie moi. ^ 

«> f « fffôfeâ^ iK Réïij^M dfe<1E|lift 
w Jk^cltôt , «]ttdi^ J'en fois vth 
V imàïhte 'Mipiè i')ëfàAt êt^cMt 

t» tt>m:4è **lcmdè,* Je •protèfteiçuè 
m far itÂMité cte^ fes GMmuxiioâk 
miàSiMi^tts de U ifèètme ^om 4fifr> 

^ 9&é d'kotfnêeds g^At^d'ttfi 'mérite 
?> diftingift, 

/ ià|^dléck^'qftéte4iVàftr^utun 
V» M«âf d'avèfi^it|Uê 1^ féeafé (tek 



xo8 Lettres^ 

p> mont infime guç cette rccùfaâoa 
w étoit autojfiiçe par les Conftitutîons 
»> du P^ys:, & pouvoir me fituvcn 
*» MeiEeurç, qpi ^es Royaîiftes , & 
w de la même. Foi que moi r je vous 
>> exhortç ^ 4'êtrie , pour Tamoiff du 
» Sauveur ».aiB4a$ à remplir ex^âer 
#> ment yps devoirs envers lé ^^uyer 
M rain Etre , ce que j'ai malheuteufep 
/> ment trop néglige , fans qu*â^tt<tine 
f9 cxcufê nipcril vous en empêche^ <u 

» Depuis ma détention j'ai goûté 
M beaucoup dç çonfolations intérieur 
j» rjes qui augmentent à merure que 
c^ j'^PP^pche du trépas , que je vais 
9^ fubiraveç joâÇ;&;réiignation9.dans 
f; la ferme efpérance dç la vieéter^ 
a> nelle. • :<; 

w Et ainfi ^ jDSçii d'ineffable.bonté , 
;» je vous rççojopijyade mon ame ra» 
j^<jiçp6cdq/açg'4*;rAgnci«... . ; ,4 



• » Père Célefte * Cofet prôpke è 
^ cette coupable NaGpa^eonveitif&z«' 
^ la , pùrge^-la des crimes de rébel-" 
I» lion , de parjure^ de tant d'autres 
n qui crient vengeiance ; cbniferrez^ 
9 l'Eglife^ fortifiez. &iranquiliifez le 
» Roi , reiidez4ui Ton TxAaty 8c rap« 
3f peliez au bercail festroopeauxaveu^ 
^ gléiheht égalés; 

. *> Protégez fa digne Epoufe^k Rei* 
» ne Maiiev ^ le ^ Prince de Celles : 
». qu'il puifie croître en -varpi i & te:€ 
» également aimé de v6ii&& dès honK 
»> mes} béniâez tous ceux:qm fonc 
V persécutés pour cette bonne c^ufe ; 
If donnez-leur la paoence dans leurr- 
ât affliâions r délivrez-les ^des maux. 
«>jqa% endurent r & ;aappefanti0ès 
» pas votre main fur mes ennemis. 
. ' n Encoure. une fois, ne .y^^us.i^c^ikve- 
^ lie^-^p^ de 19a misait -4m^ fexer* 



tjàt Lttt%i$ 

ip^àcidtv^ Rdfigioii > et iesttmttà* 
u Yefitk>nâi.t|tte j'ai ccmsàSa péqtik 
M pvéfent à vos adD^jbahles pcéeepres 9 
« jmejttex ma contritîoii « cecev^n 
« mest larmesy & aâneUemcnc que 

* YQDre Froirideslce )ngs à propcyi de 
â» me fetiuff > acdcitdezrmoi que moii 
i»..Mfie: £b p^éfimte à. vous fans cache t 
» par les mérites de tocre Kb Jbi^n^ 

• aàn* Jeûi$<3iriftN<Me*S^^ « 

I^Chdvaber i'i;fil;/2^,*drfair dit 
«roade le plus foiviil , modiaiàTà 61^ 

iftle tnbutfe>«r i'expbquft;.afii4eif 
poà dcr moQS;. '• • ., • : « 

. M JeiiTarjaiRaisécégtafidiptfkw^ 
il & occupé, maiiuenaiit dô :mai9eEe^ 
iicde k fdus grande cùtlii^aétic6 fl& 
iâkconiîkie oft tticcm pliatt:iiéèé(]&i« 

-^ «^ RetiifË de femkMlrâ:^:^^'- 
*r ci r je n^lellsi^ awiHM^ piaâf<|ei^ dèr 



n 



HiitonfcjMtTÊS. ut 
rauVâfe craîcemen^ que j'ai ConfÊhi 
9 pendant la durée de mon procès Se 
u avaiït : Je me croîs cepcnÂsmc inté- 
« reflî à femarquef ^ue , quoique 

# cbt ifiipofteur, \e ffeur^Porter , ait 

• Eut ferment que î*étois convenu 
n â^zvtAt vu & reçtf utt of df e du Rdl 
1^ JacquesT, pour attenter fpédfalé^ 
» ment aut Jours dû PAûce d*Oran- 
» ge,kcommlflionqul m'a été mon- 
jartréè Aé coiitetloit' autres chofe^ 
» qu'un commandement général 2 
M tott^ bons ffa|tts de Mre ta guérr« 
if à nHurpannir & â Tes adhérani , ^ 
s» de (aifir Chàteaot » l^)rt6rel&s^ 

» Jt M fifecai pas d'àl^olt «a'coiH 
« ttoilËHtct dtt dd^ de ftirpteiidrë 
« lès Gardés > quo!^ je n'y du&p^s 
i^4^ peffi>miellem«ùr ; &r ji fuie 
» conTalatca que ce ûctét n^A àé 



Ji 



ta . L^ttKii r 

^i 9V^^^ 5^'^ ^^^^ Si^^ dévoient y ^voif 
impart. .... 

^ « Il eft, de. i^ion hpnneiw:. 4e djrç 
99 hameiTieat,, qqe j'éçois ^ticremenji 
f attaché aiix intérêts jie J^çqfte&il ^ 
j>&;,^uç j'ctois convainçii.* <ju^ -de 
9 i'alfifter , 4ans une dém ^çhç aoû^ 
» Jujlle .quç..ceUe de .rççpuvrer if cau;; 
*> tonné , m*é;»it lùnj devoir ef&ntiet 
i» JLes LQix.& Içs Çoi^ftitutions (ie.p;ia 
»> Patrie ., m prit fexyi fur ce fm^ 
tt de bo,u0oie4 

^ w Quailt a majrejigion ^j'e fuis çji^ 
jj^fanc de l'Eçijfe ^Jiglica^e ,dgri$ Jbfi 
r/quelle j'ai été ilevé. j >„ -; ^; ^ 

» Je pardonne à tout le monde ^0 
M m^ttens au.pçme recoiir djf Jb (^ 

M Au 



«*Aa nom de la Stiihte Triiiité. 
îto Pert , Fils 8c ^aiht Efprit. Je meuiîs 
W dans la Religion dotit j'ai pris Fen- 
^9 gagemèht j^ar mon Êaptêmè , fc'èft- 
W àklire,dani h Catholique Rofaiiamei 
^ & je démaàde les prières de cous le^ 
» gens d'honneur pour une heureufe 
h réfiirreâion & pour le faliic de moh 
M ainë; 

9» Pàt rapport au projet pout le- 
h quel je fuis condahiné , je décla^ 
iî re n'avt>iir jaihais éii dé cheval pré* 
» paré , h'avoiir jân^kiâ été chargé dé 
» lever des hbnunes>& n'avoir vu au^ 
i} cuhîl^ cbmmilfîon de mon Souve^ 
i>raiii^ relativement à un attehtat 
h paiûaûiet contre le Prince d^O 
à»range. Je fuis eonvaiâcii que q[ui* 
»> tonque eonnoit le Roi Jacques ^ 
h demeurera ilitiineitiéflt perîuadé 
n qu'il n*aUroit jamais ddruié M td 

H 



JI4 LfTTHES 

•* pj:(b:e ; niais je cids pofitivemqnt , 
M je ràyoue,.que ce Monarque étojii: 
p^ Gfi le point de venir revendiquer 
M fe^ dr^ , & s'il eût eu le î^onheur 
•ide meç^^ed ^ terre » je Tauroif 
,i> sSRùédf toj^t mon pouvoir* 
; ^ J? i^^i^ jamais formé aucune eor 
w trfpri^ p]in\é4itée fur la vie de 
M perfonne : j'ai même toujours, é^ 
M prêt d'empêcher 4e fèmUabies jçri- 
M mes ; & fi en tnant d*une façon 
Maladie le ph;is iniférable d^s jiomr 
wmes &4|nflO plus cruRl.eiyfiemi, jç 
;».pouvois qjç fauyer 1^ vie» je pç^ér 
» rerois fl^^iqirt 9t une pareille idéer 
^ Siqi(elqqe&^s de ceuxqpi fovifr 
« jfrf m danf Kqcqiwn pi;^fcflW> «V 
a? niaginent qf|e ,|i)pn activité li^ur g> « 
M .nui, je leur ^n4^ mes excufes,auG 
j> fi-bien qu'à 4;eux auxquels j'ai p^ 
«/Iç/aner qge|^ méçonicnteçacw 






• par petif^, patniei ôa adioiis , Bc 
^féfpiéte y par la mérites dé Jéfus , 
*» la rémifËoA de mes péchés. 

»» Sdgrtettr , confi;Wez le Roi , la 
» Rein*, le Prince de Galles , la Prïii^ 




»• ne manque jamais d en avoir un 
» Prinde de la ligne direéle qui la 
^ gouverne 6c fa(B Ta ftlidti 

i* J*ai eu rhortneut de ftrvir dans 
I» difiirem grades , 6c «i dernier fiçii 
rf en qualité de Major , mon flàyàl 
t» Maître, 6c je me fuis fam cdfe ef« 
af forcé de faire mon poffible pbut 
tofon fervice, & d'être équitable & 
M doux à ceust qui étoient fous md 
H ordres. Divin Jéfiis , je vous recbm^ 
^> mande mon e^nrit : recevez môU 

» ame. 

* 

, . Rookwooc^ In^adler, moittttt 

Hi| 



'\t.6 tnTT %ii 

Qt même avec une fermeté héroïque i 
âpres avoir prononcé ce difcours. 

» Ayant remis la juftice ^t ma 
h caufeaux pieds du Trône célefte & 
» recommandé mon ame à Dieu 
» dont j*e(pere éprouver la démen- 
M ce, par le fang de Jéfus-Chrift > 
»mQn unique appui, j'étois réfolu 
M de mourir dans le illence ; mais le 
M fbuvenir de ce que je dois aux autres» 
M&fur<^out à pion Roi légitime , 
i> Jacques II , m*a . déterminé à laif^ 
m fer après moi ce gage de mes der- 
M âiers fexitimen^ 

«> Je protefte donc folemnelle- 
h ment & avec autant de vérité 
9i que 4e juftice , que je m'ai j'a- 
M mais fyi aucun ordre du Roi pour . 
if.(uer le Prince d'Orange ^ & je fuis 
» certain que S. M. n'a jamais écauté 
H ifi pareilles privations. 



Hisr-f^^iQulEs. M 7 
têfje ne ftnGifSiS non plus qu'Ette 
ir ait eti la moindre, cannoiflance du 
ndefléin d'attaquer' les Gardes du 
hWmce d'Orânge^auffitôt qu'il ferait 
^débarqué \ fai ^é engagé dans cet- 
» te entreprife pafi^le commandement 
«de mon Offider fupér leur, &je n'a^ 
»f vois d'autre parti à prendre que ce-** 
» lui de Tobéi^ncè , à moins que de 
M' vouloir manquer à la fubprdina--' 

M Depuis douze ans, je f^rs mon vé^ 
K fitable maître lé Roi Jacques , & je 
Il vais mourir contem pour hii: 
'M Toute l&checé' ou trafaifon Wâ 
» toujours été en horreur y mm )ci 
w-^me fiiis cmi engagé par les lien& les 
ne plus facrés de rétàbUr Sa Mâjefté 
».£ur le Trône. Si' d!eà]à un crime « 
» je m*avoue coupable. 
• Comme je compte fur l^iadalgéti- 

Hiij 
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M ce de teiot le inoi^è ^ je ptrcUtaM 
n luSTi dé même à VUfxiifdxiixr ^ t 
» conuAe hômrrie degnerf fe^anlxât ÛA 
^/doAner pbs d*atteimoh "tpfîH tfa 
#» faîc à ma pcfitioû-particulieiiir» avant 
I» ^ue de iignertiito Arfêrdemort. 

^?Je prie le Sdvtftxëiû Gréatebf 
n dç lui défiUer lès.yeiix^ ioot la 
I» fang innocent 'qmuriè véngeanee ^ 
i^a60 qu'il pmflè éviter un châdnœnt 
9> plus terrible que cçlui qu*il mHh^ 

l^ dernier aâef dé tMte ^ik^Adio 
0nit par le Ghevadkr/HFenwicke^ lof 
foiblefle tbftiptfum :'(|ifil: «y.âVoit 
(pmtre lui ^csani^ Idetgraàda débats 
(bilrleParlènicfRt,>'A:*& condanuHH^» 
poh à âvoô: MiêteTtrâncbée, nefq» 

fur xjtf. 






HlSTôilîQVES. iî9 

clkfattd > le jeudi iS Janvlef iè^j » 
Avec atkàm ile boiine grâce qiie d'in- 
tcépidité , & U dilivifa aux S^erifs 
h copié àd direéiirs fuivant. 

«» Je û^ai jàtiiaisetïié ttlknt dé par* 
a 1er oii d^écrirè > àihfi je ferai ^ès- 
j» court ^^ iujet dé ma rèligionl ëc dvt 
i» Êdc pouf lequ^ , qùoiqif inhocéht ^ 
ji je fiiis tf^àîté d^iine matiiefe fi barba-» 
i^ltfi Je h'^ pëèi objet àùe dé con* 
Arriére 'Ifci caloiiiiiies ^ue mes en> 
i( hèiniâ lii inani|iiètoht pas de ii- 
i^^ëfê après liltà taûn centre moi , 
» poifqu'Us en ooé^' defflêihé pen>^ 

..Ml Religion èft ééUé dé rcgli^ 
«i Te At^licane. Si je n'ai pas Vétd 
» fi^Taiit là ptiréfcf dé f^ msuBMiis 8^ 
à en viki {lénitènt ; fén deiUaàdtf 
» jiàrdbii à Keta; - ' 

M Ma Reli^onm'a inTpirè fti\at 

Hiv 



t%Q , tr S T T 91 « a ; 

Il mon Souver^Q uiie fidélité 9 qui j 

' . ' ■ • 

19 grâce à Dieu^ji coujpiqrs étiÇnM 
ti tache y Si je ipç f^s eontinaellen 
» ment efiqrcé, àa^ toutes le$ fitua*> 
f> tions de ina viç, 4^ rout^nijr k cqu^ 
i> ronne d'Af^glçt^rrç d^im ^U gcrti 
f fonne de rjb^ritier Icgitin^. 

M Pour la c^uTp 4ç macondampan 
?i tipt^ , je prf^nds Dieu 9^ téi^pin^ quat 
f jç a'ai|an^§ ^éàaucui^e fffçmhléoi 
w danç la f uç dç l^iadenhall -, (W faift 
?» des lfvçe?4'^f5«W?>d'ai^«iw5Ç.de 

» dcpofç cpnp:e njc^, 

1» Je protefte ,quç Je tf^ fiuauao« 
i» necpnnpUÏ^ gi|c le Roi Jfpqncs 
^ dût venir jiffqn a.^quç If cbofclât 
vpj^bliqùç ; &; i^iy^ç feule (|ç;fct 

f çcmç qtfilpouvoit çncTfequçlq^ 



«r ; 
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^HlSTQUIQtriS, III 

. » J'aurois pu raif onnablementirfaT 
t» cendre à plus de modération du côc^ 
»f du Prince d'Orange qui me doit la 
99 vie , puifque j*ai détourné , par me? 
9» remontrances , Texécution de la 
V coofpiratipn formée contre lui çn 

i> Si J*ai oâenfe qui que ce foit, je 
j? lui demande le pardon que f accorde. 
9» à mes ennemis, ^ même à ceux qu| 
99 cm trayaiUé avec ^chameinenc à 
j»|na perte. 

?f Je remercie très -^ humblement 
9f tous ces nobles Seigneurs^qui m'ont 
n Q. générei^femènt défendu dans le 
99 Parlement : que le Tout-Puiflant les 
«f çomblç de Tes bénédiâions. 

Il Qu'il puifle auflî regarder dans (a 
99. I^ontç infinie mon unique Roi légidr 
fi |Qf, Jacqjoes II , la Reine & le Prin- 
fi ç^it Galles > 1^ faire recoonpître 



Kx Lettrés 

» Inî et Ùl poftérité finr le Trône de 
» Ienr5 pères > 6c par-là rappeller là 
» paix 8c le bonheur de la Nattoii,qtii 
s* ne pourra jamais fans cela être hen<^ 
» fe & tranquille. 

» Seigneur , je Remets avec huirà- 
« lité & réfignation mon ame eikré 
» vos mains » vous priant qu^elIe A>it 
» précîeuie à vos yeux , par les méri- 
» tés dé moil Sauveur. 

Le fep^lîcë dé ces fiijets xélfe Se 
vrais Patriotes , ïut accompàërié des? 
cfis îiifùltàiii defafnùltitude i décKaS- 
Mffteiit digrië des Bàfbârés , & quî 
£aît frétnli' de k part d'un pèupte 
Cferéiîen & pôficc . 

Je paflê atlt ihfortunés qm font toih-^ 
bésetttt'élw maiiis dit GotiVferrtemtot 
cÀ 171 S; Qtibl^uè Vous aïè* vu dani 
ihà pf écbdfei^ Lèttlre lé ft^it dësCoiiP 






ItenAitire > <]uoi<|ue je vous demêrm 
farlé 4e MM. Gafeoigtie , Oxburgh » 
?aul & Hall , je reviens fiir mes pat 
pour r^prehdre quelques ctrcoofian** 
ces imére&Dtes qui tn'écotem écha^ 
pces» 

Milord NiiiiiAialeÀoic auffi def- 
lifté àpetdrela céies laals ilik fiulvé 
par foa adreflEciOuplutôt .par ceUê de 
ion 4poUfc. On avoir permis atix Dà.-* 
mes de vole leurs mai^is la veiUe de 
Ipur mtitt^ ]p0i^ leur faire leurs der« 
9kr$ adieux, Madame deNilhifdale 
Cfoicra dans . h Tbur , appuïée 
ÛK 4cn% femm^s^ de Cliambri » 
un mouchoir devant les yeux & 
daiis ractiMde 4'utie lemmb difolée. 
Inrroditiie 4aiis la chanfrfsfe du pri-» 
fysinét ,:elle lui x^fUCsaùi en^^de 
mot^rinufciBsé d'iia vain déC^^itJBU^ 
tj6<}tlaLiqu'^ttltot 4c itiâibe'iÀqu*4* 



rr4 LEtricr*' ' 

le , il tfavoic qu*à changer d'habits l 
& fbrtir dans le même appàreit 
qu'elle écoit entrée ; que Ton carroffé 
le conduiroit au bord de la Tami/e , 
où il fé trouveroit un blateau pour le 
porter vers un navire qui étoit prêt à 
fairie voile en France. 
" Le ftratagême s'exécuta allffi heùv 
feofement qu'il avoit ^é conçu. Le 
Milbrd difparut, & il arriva à 3 heur- 
res du matin à Calais. ' En mettant 

* > 

pied à terre, il fitun faut'en Tair, en 

décriant : f^ve Jefus-Chrifl , je fiiU 

JÀuvé. Ce trànfport le décela , maïs 

il étoit alors hors du pouvoir de fes 

ennemis. 

Le lendemain matin , il fe préfen- 
ta lin Minîflxe pour préparer le con- 
damné au dernier txiù Cet Ecclé- 
fiàftique perfuadé ^'il pârloit à ce' 
Sèîgt|eur>en déclarant Tobjet àài% 



mii&on , voulut lui faire fentir que ce 
qui devoir le confoler dans fon Tnal-* 
neur ^ c*eft qu*il mouroic pour une 
l^elle caufè , lorfque la Dame décou-* 
vric fon fexe. 

Aufli-tôt le lieutenant de la 'tour 
confuita la Cour^pour fçavoir ce qu'il 
en feroit. On fe moqua de lui , & il 
eut ordre de la mettre en liberté. Cet« 

k 

te nouvelle fut annoncée dans le mo- 

• • » • 

ment à la Dame > mais elle refufa de 
fbrdr qu'elle n'eât des habits conve- 
nables> & cette héroïne rejoignit 
bientôt ion époux. 

Les autres Captifs fe voyant fans 
espérance de falut , comprirent qu'il 
^oit tems de fonger à leur confer- 
vation. 

M.Fofier^ Général de Tarmée vain* 
eue , à l'aide d'un Domeftique intelli- 
gent > trouva le moyen de faire fabri- 
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qtier une clef de la porte de la ptirotl^ 
Munis de cette pièce, U invita le 
nommé Anderton^ principal Porte^*: 
clef, à godter de fon vin de Bour^*' 
gogtie , ic pendant qu'ils en yui^ 
doient un flacon , il en envoya quérir 
un autre. 

Le laquais , de concert avec foit 
Maître , n'eut garde de remonteré 
Celui-ci feint d'être en colère de fon 
peu de diligence , & fous prétexte Sh^ 
claircir la caufe de ce retard , il def^ 
cend , joint fon fidel Valet , ouvre I4 
porte 9 & s'cciipfb avec lui , après 
avoir eu la précaution de laifler la 
clef en dehors , pour empêcher toute 
poursuite. Il gagna la même nuit 
Prittwell , dans la Province de Kent j 
d'où irpàlËL en France. 

Cette évafion fit mettre à Newgate^ 

; Piifon. 
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otie gardé de 3.0 Soldats , commandés 
par un lieutenant > & e^fa le fieor 
Pitt, .Concierge, à une rude déten- 
tion , fuiyie d*un procès oiniind» 
4om cependant il fçut fe tirer. 

Pen4^ qi^'on Tinilniifoic » M» 
Aiackimpshf Brigadier , MM. ÛuiHçs 
JFogan > Gentilhomme de mé)EJte»le$ 
lieux Ptlmehcy^ Tun ^ & fatttre 
proch/e parent àsx Chevalier de cr 
nom » laçqucs Talbof^Scfy^ears aub- 
trcs , ay nombre 4^ i| » conçoreot If 
de0èin de ie tirer auffi des fers. !> 
Brigadier ^t Fadr^ die détadyr ffs$ 
chaînes >^es tint cachées fpus £irobe 
4e chambre , defcend^ & ordonna à 
tm Dpi^c^ftiqttç 4e frapper à la foa^ 
delaG^çl^ 

A peine ellf £\it ouvert^ , que cer 
OfEder » ap^ aYç^,re^vecfè le Por* 
te^ef & 0[9i| ^«^î^e^«s « /«ce If 



pzdkgt & fe fauve. Un Soldat véilc 
lui poner un coup de bayonnecte i 
Mackintofs ^ate le cbifp ^ lui arrache 
Tarme , la préfentè au Soldai qui (vk 
eâirayé » & pa(Iè dans la rue, fuivi dé 
Quatorze autres prifonniers , dont fepc 
furent repris s Se entre autres M. 
Talbot. 

MiGéorge Èùiien ne fut pas nioink 
entreprenant. Il fe trouvoit en conih- 
pagnie avec un Officier de Newgatë \ 
tout à coup il s^avife de lui cherdhe^ 
querelle, au point dé fe faire ehchaî* 
ner , dans la Vue de pouvoir s'enfuir 
lorfquon le cônduiroit au cachorl 
Cette imagination lui réuiEt. Prci 
d'entrer au cachot j il af&âe de man- 
quer un très-grand regret de Tinfulré 
qu'il vient de faire. L offenfé plus 
liumain que né le font d'ordinaire \tt 
gens de cette efpéce ^ fe laiflè fléchir^, 

& 



^ 



et lé ràftiiehoit à Ùl chambrci lorrqù'ètf 
jpàf&tft dé cétcé partie dé la prifoiÈI 
j^rès de TarlÉtidé qui aboUck à la Ville j 
r^oitSuéUen lejftte à terré> l'eC^ 
iqmvè y $c après avoir fak péhdatlt hi 
hait 70 milles » gagne la mer & s*ém*s 
barquëi 

Lé Coioiiei Ôxbui^g & M. t^àfeo^ 
jfné qui étoieiic jugé$ & Çdtidamâéftàr 
la mort , £e prépârtiiièlit a^vec édifier 
tiiki à leur dernière Ea r Ja giracfe fut < 
^ropofée au dernier , mais les condi^ 
tfbiis qu'en y attachott n^étoient ^^ 
tompàtibfes avec Ton honneur. Od6i:t^* 
pé feuleménk de rérernité,il regar-') 
doit ' cette trifte épreuvci avec réf^na^ 
wm & ûuis iffayetir : âmli , loin d'être 
jçonfterné ^ lui-nncÊme il- confolcMt Câ} 
amis enrèmemenc cbuchés de Qi 

L'autre dans les mêmes feimmeaàrf 
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^oi^'jlîfôï «¥:pjre dan? Bttâgfroù A 
fftpeïmis de regretter kyi«i ne don- 
Q« jamais Ja^ moindre marque de 
cjgln», & il oifiçit le facrifiçede feâf. 
jsfufs avec vwie trawfuilM qjù étoa- 
neîft tQ«»c«ixqui r^psoch^ent. Ih 
n'appartient qu'à la vertu fîncere, que- 
cUinne Se «en&cse la Rdifkte , dJéle- 
^f emtf «Bp^««fe voi» q» fo»- 
tau h fcaife». fiMf t«it^ tePpri^, fab- 
.jjigue Wcata rfSccaoftjmàndelflf âdr- 

ta m(*»4e M»:Gd«>%i»,.fon«nafr; 
vetoïôufefeKofcpUdd» ÉMCé» »'é«oiio 
oon^ quÉBdttiikhu 4( de rhebi»ittt 
dft ibtt â»y eHc hti s^^tiieéeribiiiti^ 

pane» àffU coàRûndBtêc k n'àttenâié ; 
câlinés difafioktions qne 4(t>C]*<eiv 
Voici la réponfe qu'il lui fit la veill». 
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Ma très^chere è> honorée 'Mère , ' ' 

*» part un pa^MiAY*c i|n i^ftimé qui 

• '^•«|#rti<i ^î)»l « !^.^ qpej eft 

<«> loi 'p«|t(ivfm«r tSe à t<iiHS c^w qjji 

j*» ^9 ji?»-tttttoè vbv^ f}fiWYM#fl» , 
■* vox» tm& -ùita livà^ uppcfe Je 

- M Ma oMifialicie «ft. «i^tijN^idai^ «ia 

• hMti-^^b't^ja foofifbtr-r^noa 
«» ^nercp«BtAr^ décJtudrJbk f^vi- 
» denc^ '9ui.><leîfc(9i^«9|i^4^ ,àcJa 
^ W««iOKtes 1 rr ;;. i „ 

• eft 4b VcAf ceafei6n^ ^Mgsfe <}»ie 
«de^i^oe (îtlué iqtty Ijff^ * 



J 



•> notre cacriere eft courte ici-baS. 
»> }'e(|)efè que, par la grâce de Dieu » 
>> nous nous rencontrerons dan» la 
»» bienheureufe Àernité« 

M Je vous demande très^humble^ 
99 ment fardon de tous les chagrins 

• •> que j'ai pâ Vous donner. Je fuppBe 

* n mes chèvres fœurs d'excufer tous les 
^#> torts que je leur ai faits » endrant 
-n de votre bonté des Tommes confia 

M dérables j que j'ai mal employées , 
» en 'quoi )*ai nui à leur étabMè-* 
m ment, -que je voudMis néanmbiasi 
«» qu^elleS ^{Aiflènt méprifer , pour ne 
«» mettre I^Ur confiance qu'en Dieu » 
» Caà dignp dé nos aâeéHons. Je 
» coiiiptéilit vos prières 9c Au: celles 
o dftinM amis auxquels je dlis âdiea , 
M â^ qt^àmes foMor^, & à mon ne* 
Mft yeu que j'ai toujours tendrement 
4» êiwé. Je demeuré» 8c je ferai à 
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9» jamais ^ ( c*eft pour la dernière foiji 
;> que Jç vouç en afluire ) votre ^ ôçc^ 

Ce^ courageux jnartyr 4^ la fidélitç 
avoir encpre ^crit à fpn conjipagxioa 
tf infortune, Iç Colonel Oaçburg. Cet-, 
te Lettre a été perdue : mais vpiçi ht, 
réponfe que lui fit Iç Colonel, 

,*> Jç nç puis exprimer , mon chet 
9> Gafcpignç, la iatisfaôÎQn que m*^ 
» donnée votre Lettre , toute rempliç 
w de fentimens de piété» Faflç le Ciel 
P q^ j'çn profite \ 

M Que Dieu eft admirable dans (è$ 
9» jugemens! Combiçn dp. /ois n*a- 
» vons-nou3 pas confidéré^aiôtre em^ 
a> prifonnement comme k çomblç 
f > 4*^ msrfh^ur? Ce (çra pourtant 1^ 
» caufe de notre bonhe^iu: éternel , fi 
p nous e^n faifpns u^ bon ufage. , , 
, «t J*ai plus lieu que perforaie. d*ap- 
r préhen^çr }e deir^içi^ moment. IJi\q 



h longue Vèé fértt^t- lîtiféâth Sc 
». ii«ftitaée "ée boimej ttttVret ,' doit 




» liiifftîcoraè tfe Dfei-^è fois ficbn^ 
w vaincu dé fa bohté y ëfe ixtëidreflè 
P paternelle V & àé'fott tritompàut 
P Ife? hôrtiriiet, cfœ je rinfe piEJrfoad)!? 
î> qp*a irfitt%irera ttnç Ttaîe cotttrî* 
i> tîoir de tttes fautesr , 8e qtf ati Sortît 
w de ce miférable éttî^iî me côùarri* 
ï? ra dès àHèii'âè fà cîémencè. ' * 
- $i Si p^anrfc terris ' qtie f^en^ 
f> core à^SrWre'^ tnfei fldîfeles^nS&ei 
V fervtnt à qiiéffqàîfe àiofc , feflçs tous 
i» font âttjjuHTeiîi en revanche adcor- 
^ dçi-mWi Bék'vfittês; 

w Racdohnez, mdAdierjlîïèvôitt 
^ 9i manqua.' fè • tfiii ' étë 'qné- Étop 
'p feotïf dani fcs àcXatfiohsVihiiîi^ J6 
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' » ne , puis m'accofer de f avoir été 
» ybloiitaireVnent ; car mon airiitSé 

^u polit' ^bus a *T0u)otir$ iti inaïti*- 
»/-iaBk^ ' •-• •• '• -"^ 

ii Encore une/ois priez pocn: iTi6i^> 

'îi ^èlvôùs retommahiic à môn^aa- 
» véur , par les rnëritcs ducjiieloî^ 

'9i lïifâtrtnds * que hoûis ferons tqui 
ji'^dëtik'dam îâ cèsfeîfe ; J^rufalem^^J^ 

VSJcrtiîfee fc l\>at-Puîirant de "vc?* 

^^HSela gràtedfe 'Vivre & de rhouiît 

"»' comme un^vèritàBlc enfant de ViM- 
» giife , de vous inspirer une patienté 
»> àit»ii(eicpicuvr>iui^;eotter&lbu-- 
» mUfion à Tes ordres ^ & une ferme 
Si'cbnfiHAce (JansfâYrt^ricordJ^afin 
j> qu avec le Ghœuf célefte taous 
^ Âiiffitnïs'étemeHement chanref en- 

' 'Lt Méhioiife préfcktéWGoâverS 
tinoat crfBtYci/r des autres prifonmers^* 

liv 
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après rexpcuponde ces deux.ÇîçQtilji 
hommes , contjent des motifi^^ pfejf^ 
ians , <juç |e ue remplirpis^ p^^ j^o\}t 
fnon objet , il je ne vous ertjion^qi^ 
** n^yfe. , , , 

Qij y démontre folidemeni:. qvie jf^ 
jrjg^eur exercçc; contre les fi^cjes fujcyp 
^ |a Maifqn de $tuart , eft çpntrfiiçe 
à toutes lesloix militaires, aux andeur 
jmts CQÛmiTies de h Gf aîxdç-JBrptagqp 
fc des autres Puiflances fîe T^ope,^ 
9 ^>vi§ i^erne dpspluç c^lçhres Géfi^- 
ra^x, 

-i ExriLX^TrD.lX. MiMfttRB, '^ 



■^ -j .,o... 



^ iji tfSL forcç ft b jjûgije |ç cofp$^ j. majs 
t{ la clémence Ibumet le cœur* 
., 5> Sous |e Rçgne de Gu^Umpé ]/q 
« Cpnquéraqf , mif, ei^porta^ Çj, Çpi^- 
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1^ Athelin, hcritier Ugirime ; d'autres 
» appellereqt les Pâpoi^. Il n'étoufîà 
p ces mouvemens , & ne rendit (k 
M domiqatipii tranquille > que par (b, 
» dqiicçvir. Ce Prince oublioit ordi- 
?> nairen^eiu la faute > ai}ilî-^tôt qu on 
^ cnmarquoit.lefçpentfr. 

?*:!} floi^na à Edrick, le premier 

• ^^1^1 ?f ^?va contre lu| >. unf charge 

.'99 à fa Cour. Gorpatriçk ^ faâieux oi;l^ 

•> tréy fujc «jéé Comte de Gloceftrc^, 

>> £ç e^t la conduite de la gueri;e 

p contre les Ecoflbis. Euftache, Coiq- 

^ tp dfi Çoulogie ,,aprca. avoir t^ché 

' fi. 4e fç faifix du Château, de Dojj- 

..^? vrief ^ jçcouvra fa jbiçnvjeillancç. 

^ LfÇ% Comtes de Mpf chgx & de Sy,- 

.*> wa4cd_^ ainfî qjfe Je frçre; d*Harjol(l 

7? ^jii lui..avoit difputé le Trône, ifUr 

.J^J:ç^tmîs avant^ n}fprt;en libertj^. 

M Çrfgapi At|ielin-li^.ii^^ 
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» avoir par deux fois eflayé de rêve»- 

• w diquer fort droit , loin de fuldr rien 

>* de rigoureux ,' fut grarifié de cent 

» fcHe^lîris'pa^^jour, &c. Cétraite- 

'99 ment ïnddéré détermina- Afchel&i 

^> à fréfêirer îe repos & ïiffùretc aux 

» hafaids de la guerre. Watcof,Cbm- 

» te de Northumberhmd / îut- Punir' 

'« que fujet que Guillaume' Êicrffia ; 

» il ne paffii néanmoins par^lft macm 

^» du Bourreau, qu'aptes %voir vidic 

Vpac deux^ fois Con fcrmem de fi- 

"*> délké. '"' '■'. ' 

'- » Unepretwre quune* telle cofl- 

'» duit^ avoït fut les vaincus 'la pltts 

» henreufè '-influence , cJ'èft que Cfe 

M Monarque ' n ayant laiflRtto flK)tfr- 

^»> rant à Robert fon fils âînéqtiè ià 

~» l«I<>rfnan<fié pcrûr aj^iàiK^>'éri:piiv 

•» mioiï'4e Fa tajcllion , & àyiiaftk 

^ oaSti PÂftèiiiteéte â «uiilàiime k 
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*> Ttoux foh tadèc , daris toutes les en- 
» trepirifes que feent les Seigneurs 
» Normands éh faveur de leur Dàcr; 
» les Anglois défendirent conftàm- 
» nènt Ipujf Souverain; & affermirent 

ji 4a puiflai^ce. " 

.»> i:*ùfiirpatîon d^^tîefttie ^ Comtfe 
»>deUQÙlôgi^ j au |-fé^^^ Hm-^ 

» péfatrice Maii4 & de fon filsrMèn- 
» ri JI^ oùvi;ît iine fcene affligeante 
w^d^ guerrçs civiles. 'Plùfieùrs ba-^ 
>». );ailles'^ fprjt fai^lantW àboutiréiifc 
^>"^en|m à.un Traite iportanç qà'Erien- 
/rrie^fôiuroii;; pî^iflbleméfttr du Yçe|ftrë 
« ^etidai^t Ùl Vîe ', 8c qif Henri ferbtt 
ndècig^é ton héritier préfomptif} 
w mais dans tçii^' ces débats fcdha- 
a>;faiid jie fuçjiimaîs teîiit dxi fang 
i>,d*auicun dçs p^ps. 
^ w tes, enfans d'iîéâri'ft fe fpide^ 
f> verem fuçccïEvemeht cbûtrelc Roi; 
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?? leur pcre ; cependant auoins -4© 
M leurs pardfans ne payèrent dç Içur, 
fi fàng Içuç attîtchçinjîiît à ce5 Pm^ 

» ces. ; * .i 

, *? Î^^Igrc les démêlé? prcfquç cqn- 
» tinuels qu*U y eut entre Iç Roi J^an 
p & Ces Barom , Içs confifcations fu-» 
» irent feules mifes en ufa:ge, & ja-^ 
» mais h hache. Sous Richard II JTat 
I» ry/ifoJailleuj:,eutrau(iace de fe meN 
M.tre à û tête;d*uïie populace efErénée^ 
|j.& conunit une infinité de vols & de 
?* mîUT^crçç. Cç méprifable ÇheFtPc- 
1? meute n*euç . p^s plutôt ete tue par 
^> Walwonhï M^re de Londres, que 
V Cçs partifanç' ayant pofë les arme3 
l^ Se demandé quartier, il fut géné^ 
^> , reufement accorde à la^plûpart. 
^ M Quoique Henri IV eut d^épouillé 
M^ce Piince^sCequifut le germe de 
»? , iii longue & famcufe querelle km^ 
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U les Maîfons d*Y6rk& de Lancàftre i 

• 

•> pendant laquelle il Coula tailt de 
'»> (ang > le^ Gèhrilslibmiiléi & ceut 
» d*un rang inféricuJrfiirèrlt épargnés 5 
*>'la fôudré hé frappa que \ët plus 
te ^hautes têtei. 

to MeftriVIÎ 5 Mortafquè fagè & 
j> liumaih ^ dan$ le roulevemenr de 
te Jean Chamber au Nërd, fauva h 
•> vie à lïmpofletil: Simmd> & pea 
te de petfôiines pénteiU par la itiam 
99 du Bourreau. Des complices db 
te Perkihs^ W'arbeck il rfy eut qrfcîî- 
te viroxi 1^0 batidits &pirate§ dTexé^ 
te cutés pour l'exemple ; & de$ Re^ 
M bettes de Corhouàilie > il n'y en 
M eut que trois exceptés de TamiùftiQ 
ta générale. 

99 Henri VlII dont on a dit , qu'au-* 
te cune femme ne iot à Tabri de Sk 
te pafHon > ni aucun homme de & 
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w colère , de > ipQoo rébelles qui 
M avoient pris les armes danç la Pro- 
» vince de Liiiçol^ , 4i*en .voulut con- 
»> damner que quinze ; des fcdirieux 
jj^.d'Yojîkjqauiitcèstpetit nombre ^:& 
M de ceu:)ç qui s^écoient foulevés dan^ 
«^ le Nord iousjB^gDC ,jqM,«ô. 
,i «idouacd yt.lie.iè momra f ai 
^^ moins iiidulgeiic:de.plusde^t.ocroo 
^ rébelle§coii#itit9|>af Kiit^T^iEUieui^^ 
.f? le feul Chef.*: Wuf aucre$^.fii{en? 
H- pendus. 

-: >> LâReifttMàfie,;^s49iiiytjlttî 
'^:4ë Wiac,](è i^m^tar de:/fdiie ct^ 
-j#ïir 20 des piu^ coupables» r:.- 7. <,, 
r - ^'il ËiftJtumle die pârkr des t,^m$ 
9» deCifdmwel; Qefç^at^ h jbi^nfe 
99 éternelle de la Nation qui l'ii^uf- 
•f» fett., & Itippcobrè du genr^ hu- 
i^ »!iain,ifiiirpij^e^uederho«reur A 
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99- Si l^on examine ce qui s'eft paffê; 
» chez nos voiûns , touc parle en £a« 
n veur des Supplions. 

M Dans les guerres civiles de Fran- 
» ce, &c encç autres dans ceUe des Ce- 
» vennes foulevées contre le plos^ 
M grand Prince de l'Europe, on voit, 
n la main paternelle châtier toujours 
»^ avec ménagement , & préférer la . 
M démener à la ftvériié de la yaC*. 
» ricew 

M LesCatalans obftinés à ne pas 
f>'r^eiconAQitraPhthppe V» Roi d*£P-, 
» pagpn^ appellent les étrangers , ic 
n perfiftant dans leur réîvolte i même 
»> après on aivoir été abandoimés, (bur 
M tittnnbnt 101 Icmg fîége & fou£B:enc 
s» Taflaut» Cependant auffi-toc quils 
» on& imploré k clémence paternelle 
M du vaiiK|aettr , ils pbtt^inent leur 
M faigdon»Qydiqft»irc p | y >C y n en aenSy, 
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»s quelques exils i & trcs-peU d^cxfcu- 
»y rions , furent tbutè la fiiitê d'un at- 
h tentât digne des çlus grands châ-^ 
» timeôs. 

a Si on cônfulté lés Aùtéùré les plii^ 
»i gravés y Se fur*tout Grotiuf dàh^ 
yifon Traité de la Paix & dé là Guer-^ 
»>* re i Part. ^ . Chapi 4e? , hbus vèr- 
>r rôtis que tcnis les grands Gapitai-* 
•rries , les Côndéjles Tùrèririe ,* 
»> les Carinat, les Vendôme, les Tilly,- 
>/ les Walftéiri , les MontëcuciiHî, dtd 
%> ont décidé formellement ^é ctixi 
•r qui fe rendent à difcrétioa , <t6ivent 
*r avoir là Vie fauve , &c; «* - 

* Ni ces rémonitrahces bà -îl-entrôit 
tîop de foûniiffion à Tégard d'Un 
Prince i^ue lés ftrifbnniëri ne pou- 
voient légitimement f^onnoStlre , nt 
}â confidératioiy qu ils n'aVoieiït faic 
que leur devoir y ni lès moUV^nieil^ 

^u'infpiraf 
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^rl In^ife ordinairement l'itumahit^î 
ne firent aiiciinè iih^irèflîori. La clé- 
nieiicé èft baiihié desftiàiihïé^ Haho- 
VrîeiiiieS : là durejSj , là JJèrfécuttoh î 
le câhiage & le meortre dëà inho- 
<Seiis , foiiï les réfTortS dé h Politique 
Tudefqufe Wraiifplahtéé dans dii ter- 
roir qui n'a pà changer fa hature. 

t ordte fatal Ait déîfériié contre îé 
Mitii&te P^auï & le fièùï/eàn Hatll 
Ecayer j Jugé de paiii 

Le prémiéi? avait iél^ fort ^duca- 
ûoti au Coll%è dfe Sairtt Jean â Gâm-. 
bridge. Apfés fës ^déSjfl étbit éritré 
dahS les Ordres , & a &ôifc devehii 
Vicâiïe ilt)itoft-Hm> dàiis la Pro- 
vittcé-de^éicefteiri . 

Les talens , quelque libérale quW 
été lanaitufe j ne fiiffifertt paS ; le gé- 
ftib ïiiêrti^ éft irtipûiflartt dahs uh Sfii^ 
iàAttt ^ là pairtffc ■dé ©i»Oi s'il n'* 



V. 



Ï4Ô tt.rrKn$ 

joint re3|*nipk & rélpqutnce àe^ 
n«urs.On rfinfpllô poipt cç %u*on ne 
feiK pas vivemfSIltil ^ut cure convain-» 
eu pour couyaiocrCjÉ&ce font les ac-^- 
tions qui perfuadçnt. D^ailleurs on, 
eft toujours bien foiblf^ contre les 
paiEons d'autrui , quand on «ft foup- 
çonné de les éprouver foi-même* Ce 
ne £uç pas fans une vocation bien 
marquée/iue Mt P»^ s'engagea dantf 
la carrière évangclique- Il y entra 
rempli des gr^^ides vérités de la Reli- 
gion, pleia dp la leOur^ dç$ i-ivres» 
S^toés , 6c mu£ brûlant de zt^l? pouf 
Iç ttoupeau cpiîfié à ftsfpinj i les tan 
Icïif particuliers pouï la Chaire h 
firent bientôt connoître ^vec d^iîC-r 

Sur lei ^istijpfileufi ep 1715. * ^u« 
les fmSmst de la Maifon de ^^aut: 



tlïè le fit Voki: au fecour^^ de foA 
Souveraià légicinot-u & il dem^oi»! 
iavec eu^' juiqifà Jl^ veillô de k ba^ 
taille dâ PceÂQil» ^!qiI! cnit qu'il 
)f ouvQÎfc être pluip ulîle: ailleurs , ^ 
tjccitàijtt d'autres 4 s'y joihdisek fin» 
fortanfc de cette ^l^^it rencoîirf a 1^ 
Général Wills à la tôle de Ton aimée i 
maisf apth un léger eàtameti yCon h^^ 
(^it Eceléfiaftique T^xenapta de tDuiM 
autres rechiercheèi 

libre de coiitîMuet (a toute» il fâ 
teiidit ébroit à Londres , .pèâdaiit quA( 
&& CamaradeiB; 91'îl venoit ds quitte! 
tomboietit aU ^uvoir àt renncmii^ 
Il ne fut pas pris avec cujft ; mais Utt 
)uge de paix du Cot^oté de 
dutit!il éûit côûmi, l'astéta^ 

X'efpott de (tooièt^Jr fa vii^ 6c dt' 
pbavoir fe tises d*aâSûr&> aiiifi Cplf* 
uap de fragilité». 8c les cbnfeiU dé 

Kij 
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|>errohfies trop peu éclairées , où gà-^ 
gtlées par It Miniftere , le |)ortéi:eiié 
à s*avouer coupable. Cette démarche 
auffi imprudente qtie deshonofable 
nefervit de'riéii5& le régret^qu-il 
en a témoigné, mérite quelle foîf 
enferelie dans Tonbli. 

^ Conduit au funeite échafaùd oui! 
devoit confo(mmer Ton facrifice, iî 
feprit tout fbn courage, & d'une voi)^ 
aflùrée il parla ainfî : 
'.h Jerfuis fur le point de pailer de 
Jb»43ette vie à Tautre , où il ttie iFau«' 
sxjdra rendre coiripte de toutes mes 
4i.aâipns ; & quoique j'aie (âché de? 
n faire ma paix avec le Tout-Poift 
4f .ianc y en me repentant fîncerëmenc. 
a de mes péchés î il y en a de phbUci' 
n que je crois devoir déclarer piifili^ 
urquement, pour témoigner devant 
H k monde lufqu-à quel point je l» 
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j» déceflle. Premièrement je demande 
f> pardon à Pieu & au Roi d'avoir 
M manqué à mon devoir , en prêtant 
n ferment contre les intérêts de moji 
f> unique Souver<ùn, Jacques III, 

3> Je prie les perfonnes que j*ai 
» pu offènfer & celles qui ont été 
n fcandalifées par-l'aveu qi^e j'ai fait 
99 d'ètj^e coupable , d'iifer envets moi 
j9 d'indulgence. 

» Je conviens que c'eft une adton 
» méprifable 8c une entière abdica^ 
» tion de ma fidélité y l'envie de con- 
9> ferve( des jours périflàbles , la foi- 
9> blefle huniaine,&: le confeil de faux 
f» amis m'ont fait commettre cette 
n lâcheté. Que le Père des mifëricor* 
V des & tous les honnêtes gens dai, 
i> gnent oublier un procédé û m£|p* 
f>me. 

I? Yq?? VQÏéz par mon habit > que 



*i)c meurs m^mfere > qudiqrf4»(it^ 

i> gtte , de l'Eglifè d- Angleterre > 

^ non pas dç Getce Eglise rçhifn^aci- 

^^e ^ dof|t Içs )£vêqiîes fç foiu^le^ 

i> v^$ contre ces j^rélatfi prthodûKÇf^ 

f* qui ont ctç ijijuftemçiK 4ipëfi?3 par 

> le Prince 4'Drwge i je rer|oilc<î ^à 

fi cette con5Tnunionj& je meurs en v^* 

^ ritable enfant dç cellg ^ui n'a ja* 

*• mais voulu prêter fermât à 1 ■ Ufufw 
^ pa^çur ^ & i^ui atonjaufs :ç^ étroit 

fi temenr attacha AUjt v^raiç principe; 

^t 4e la Religipii ^4el-Etar. Je prtç 

-fi jcpus .ceuxqni ont contribuétà la R^ 

ifr.VoUltio)^ df^ çôi^érer , quHls pnt 

I9:été i)ie9 aveiagle^ poorfoutentr uf^ 

-ficftâe «i^ané d'un Parli^mi^nt fans cçh 

jmJ^âx^t &:fans auçoéité. 

j|? Je jpBidom^ À cçux qui fpai it^ 

§9 f oiiç de l'amitié m'ont pj eflK4ç fiiç 
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ti mes plus cruels ennemis , TElefteur 
^ d'Hanovre , Milord Townshend » 
^,& les autres inftrumens de ma 
^ mort. Seigneur, faites*leur miféri* 
li corde. Doux Jéfus aïez pitié d'eux , 
«> & <}ue mon fàng ne retombe pas 
M fur leurs tèce& : Sufcipe » Domine, 
n^Jeryum tuum, C$* ne appifitas illis 
« hoc ptccatum. 

' « Retournez , chers fpedateurs , à 
yè votre devoir : fouvenez-voiis que 
1» le Roi Jacques III eft votre Soi»* 
w> vérain légitime » fuivant les Lois 
■m 6c les maximes du Royaume. Si 
1» vous voulez lui tetidre la Jujftice 
>> due à tous les honmies > vous fees 
> obligés de ^è tous vos efforts , 
1» ^our lui reffitâêr une couronne à 
'* lat)uéllé d'autres n^ont aucun droit. 
39j\:^qu'à ce qu'il foit rétabli , la Nft^ 
« tàon liWa jémaiade bonheur» 

Kiv 
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^ Vous iVignorez pas tous l^sinàu^ 
, f> qui ont accablé cecce Monardiie^ 
?> depuis i6B8y & je crois qrie l'^xr 
^j périeiKe vous a convaincus, que ide 
jf s'écarter des commandemèns Pir 
w vins , n*eft pas le moyen d'éyitôf 
^ les nial|ieurs que vous rçdputez. ^ 

» Avant la Rébellion > vçus trooi- 
» viez votre culte &; voç privilèges 
l> en danger: çonfidérçz, je vqus fup- 
?i plie, comment voqs |e$ ayçz garai^ 
f tis pat l'attentat {iQUt vous vpus apr 
» plaudi(ïç?f N^ fQnc-çlles'pas dans le 
;» péril Iç plus monifeftç ? Et qui eft^oc 
» qifi peut çtrç fôr 4? i^a viç & de fc$ 
^? bieiis", lotfqu'il çnvif^gç r^dmipiC- 
« trappQ prqfente ? Quant à la re-r^ 
« ligioi^', ^ç yoïc:ï^'-yqus p*s Iç^ hér 
li réfies , ri^théifmç Çç )ç Déifme fç 
-f 4évélopppr ^puf Içç jppr^ > ^ lej 
itPrçdiç£U;eui;s ,d|; çfitte abo^^]^{9 
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> doâxine favorifcs par celui que 
i> vous avez fi injuftement élevé ^ 
P ainfi que par Tes a(Ihé|:afis } 

»f Son éloignemenc pour la foi dfi 
fi nos pères rfeft quç trop fenfible, : 
p vous allez voir un Eccléfiaftique af- 
py faffiné^pour avoir écouté la voix de 
^»^ fa confcience. Car fon delfein n'eft 
p pas feulement de frapper ma per^ 
P fonne,maîs de deshonorer mon ca-' 
P raâere & ma robe : il feroit bien 
^ de fe repréfenter , que qui méprife 
j> Içs Prêtres de Jéfus-Chrift, infulte 
99 celui qui les envoili^ Je vous le rç- 
y> pçte , mes amis , fi vous avez enco- 
j» re quelque tendre({ç pour votre Pa-^ 
f trie en proie aux Tyrans , rétablit- 
j>fez le Roi qui vous en délivrera. Il 
ff a promis folemnellement de prpte- 
V ger TEglife Anglicane,& Sa Majefté 
^ a trop 4e vertu , trop de Juftice ^ 
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j» & trop d^honneur 5 pour fïiàtKluer à 
» (a promefle^ 6>n iffii<|ue infêntiofi 
» eft de procurer votre féRdcé. Jç 
» mourrai content , fi ce <{vié je viens 
»de dire fait quelquîmpreffion fur 
» vous 5 car il rfeft plus en mon pou-. 
» voir de faire autre choie pour le 
» Roi, que d'employer le peu de md- 
H mens qui me reftent à prier Dieu de 
j» le combler de (es bénédîdBons Ipiri- 
» tttelles & tèmporelleSjde lé foutenfr, 
» de te rétablir, & de faire heureufé^ 
• ment réuflîr routes fes entrepri- 
» fês. 

» Je fupplie le Créateur du monde 
» de défendre TEglife Proteftante , 
.M & enfin de jetter fur moi un regard 
» de compâlfion , afin qu*aVec les Pâ- 
j» trîarches , lés Prophètes , les Ap&. 
u très & lés Martyrs , je pulfle Ta- 
99 dorer à jamais, en difant: Sanitus^ 



n Sanâus » Santlus, Dominas Deu^ 
Sabaoeh , Hofknna in txce\/îs^ 

%> I^e (brt de mon corps ne me 
» cauiê aucune inquiétude. Je me 
a> moqu^ dé la barbare difpoficion de 
9) la Sentence qui ordomie qu'il &ra 
ij mis en quartterStQuand f aurai fian- 
9» dii le paflage de cette courte vie à Té* 
» tenûté , je ferai au-deffus de la ra- 
19 ge de mes ennemis \ je fouhaite- 
» rot$ même avoir aflez de membres , 
i>pour qù^ôn pût en diftribuer un à 
>• chaque Patoiflè qui fervît de mo- 
9> nument éternel , qu'un Miniftre du 
wtrès-Jîaut. a enduré le martyre à 
» caufe de (on attachement inviola- 
m ble à fon légitime Prince. 

yn moment après , on vit paroitre 
M* Hall , Gentilhomme d*unè an- 
cienne extraâion 5c Juge de paix* 
^^ faaraiigae fe rcdèiuit de la fienç^ 
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^ 8c du courage qui Tavoient diftit%-r 

^ gué au combat de Prefton. 

«Je viens mourir, dicril, pour 
M avoir foucenu la caufe de Dieu , de 
P mon Roi & de ma Patrie y mais loin 
>> que mon fupplice foit flétriflànt y jjç 
M fuis glorieux qu on m'ait jugé digne 
9> de répandre mon fang pour une fi 
w belle caufe : le mérite & la jufticç 
» de Tentreprife pour laquelle je fui? 
fi immolç rendent mon fupplice uo 
P devoir , une vertu , un honneur. 

» Souvenez-you^ qu'on m*ôte I^ 
M vie pour ipon Souverain légitime » 
P Jacques III j que je m'oflEre en hor 
i> locaufte pour la défenfë de la liber- 
» té de ma chère Patrie j qu enfin [p 
» fuiç égorgé par la tyrannie , Top- 
» preiSon $c Tufurpatiop. 

99 Repréiènte^'vousqueie motif dç 
» ma xQort^eft d'avoir défendu les qjh 
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*> dres de Dieu, les Loix &lesCôhfti-* 
» tutiotis du Royaume, &* dé-là tenez 
9ê pour un fait certain que je ne fuis 
^ pas un traître, mais un vrai martyr. 
^> Je déclaré que je meurs mem- 
» bre dé TEglifè d'Angleterre , mais 
»à non pas de cette Eglifè fchifmatiqîie;* 
» dont les Ëvccjues déferteurs ont ïa- 
» chemént abaridotiné leur Roi & 
H honteufement avilHeur caraâeiie ; 
f^ en admettant d*abord le Priilce 
i> d'Orangé &enfuiterEleaeurd'Hfe^ 
» ndvre, . : i t 

»> Je demainde pardon à ceux que 
91 j*ai pu ôfièhfer. J'implore la mtfé*' 
» ricorde Divine & celle de mon Sou- 
*» veraiii , pour avoir prêté ferment 
j> à rUfurpateur , & m*être chargé 
n d*une fon£Hon publique émanée de 
M fon autorité prétendue qui n'a pu' 
» me cratiimeQité ni pouvoirt ni capan* 



V, 
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à9 cité d'agir Valablement. Dieu qut 
ii m^encend fçak que } ai d'abord com^. 
ê» mis cette faute par ignorance & païf 
M méprife > mais qu'après avoir pefô 
M ma démarche > je m'en fuis heu-« 
i^reufemeut repenti , qu'en confe^ 
•» quence f ai tiré Tépée pout moil 
t> Vjqx » 5c que je me roumet^aâuel-^ 
19 lemeUt pour l'amour de lui à la^ 
i> mort violente que je vais fubi;* 

99 Je prie l'Etre Suprême que m^ 
» Contrition & mes £bufÇ:ances puii*»' 
Èi Cent fervir > par les mérites de raoa 
» divin Sauveur JéfusOlirifta à ef&ceif 
if les crimes dont je m^ li|i$ fatiillé« 
. ^Je fuis en charit4 ^vec toutlo 
I» monde > même avec deux q^i ont 
» contribué ou concouru aui mal-* 
j» Ëeurs dé l'Eglife & de l'E^t r je 
•^ prie le Seigneur de leui: p^<ioniier » 
H parce qu'ils font V^Yti^ 4^ f^ 



umaàasSc santés du ^g de fen 

99 au. 

«•Je ptf donne patficulieremeiic 
>^ m^ mofç % TElefiteur d'Hanovre 
n<fs^îi$e Jfmrwl^tcr y wx indignes 
*» j9Fy9 *i> & aux JugetiiMquei qui 
»lli*aiat} condamna» & aux Stcois 
nP^u$n&'0^n4Liy quroni ktkih- 
jTfiMiii) eûAcre moi. Je déclare avw 
^ k funcbUè d*at^ mourant ( & coos 
M niea compagnons de fortune aaefte^ 
» fQfit b mone ckofè), cpie oçs pasjo. 
» ]^f9 n'oçt d&pofé que des fautfètéa & 
«^dfta âmpoi^eB. J'cxcufe att$ les 

* * • 4 * ' - 

^ lié Jui^ e^ ^mpoli 4f^. 4o9|:e per- 

içnne§ 4ç la méixip cooditiniv^ue raccufS» 
lUDmmcei pour déclarer fous ferment s'il 
eft coupable du flon. Il faut qa^ils foient 
unannnes^âc on les enferme jnlqu'à'crteiitf ' 
dHiMae àbaiilb»ftn»'llUDÎéir^» 4M boue 
i««MlS«r. 



î^b • Lettres 
I* Auteiirs de k capitulation de PfâP' 
h ton , quoiqu ils foient par-là la caîu 
i* fe de ma perte; Je ferois content ^ 
» a c était la fêulê confé^uetlce dé 
a cette lâche reddition ) mais ii ttcOi 
M que trop évident- qu'elle a niiiié le! 
j> patti du Roi & perdu nond»re de 
» braviss fujerâ. Car nous étions alors 
H en. étôt de rétablir giorieur«fn«nc 
9> notre Monarque ; lès éniiemis re-^ 
9f pduâës par-^touc > n'ofoient plus fe 
M niontrer X tandis que nos troupes^ ^^ 
9> jusqu'au moindre foldat ^ toutes 
9i renipiies .d'intrépidité' ^ ^ ^râloiiènr 
*> d'ardeur de tomber dellus. Voilà ce 
M que la Vérké me forcé de publier 
» à la face dé PUniver^ , alSh que les 
M menfohges avancés par lé Général 
m Wills qui 4iioit nous ayo^r vaincus f 
n &c n'iaccpùarent aucun ccédic. U. 
a doit tout l'avantage de l'événcmene- 
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>» à la dmidicé de notre Gomihandaht 
i» & des lâchés de Ton parti qui fe font 
^ rendus à difcrétion, Puillè notre 
ai Divin Maître & notre Souverain 
^9 leur pardonner cet égarement. Sei-< 
»> gneur , béniflez Jacques HI j diri- 
j> gèz fes Confeils ; accorder la vic^ 
»> toire à fes armes 3 reftituez-lui fbn 
M fceptire « & protégez^le cohtre ceux 
n qui , corrompus par les récooipen-^ 
»> Tes promifes , pourroient attenter à 
n fa perfbnne (kcrée. Confon4^z la 
M rilalicéde fes enhemis;'faites4e jouir 
i> en ce monde d'une vie neureufe de 
*9 trèfr-lohgue , & quand il vous plaira 
99 l*appelleï à vbuis , donnez-lui pour 
*> récompenfe en Tautre vie la gloire 
» étemelle; 

n Ceft à voiii , bièû de vériré i 
9> principe de toute $aiiiteté , rému^» 
99 nerateur de ceux qui font perfécutés 
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fti pour la Juftice, que je recomman^ 
$9 de mon atne > placez4a dans le (èin 
» d'Abraham , par le ptécieux Sang de 
M TAgneau dont elle eft artofëe. 

Ces deux Gentilshommes ensuite 
ayant été livrés à TExécuteur , pri^^ 
rent afîëâueuTement congé de ieuiv 
compagnons de prifon , baiferent les 
cordes dont ils écoient liés , & firent 
voir dans cette rude é{H:euve combien 
la bonne conscience d'un vrai Chré"» 
tien 6c la conftance d'un fidèle fujec 
font aur^deflùs de la rage d'un Ty^ 
ran. 

Jufii/mtè* unacimpropofiti virum^ 
Non eivium ardorpravAJubentiunkp 
Non vuUus inftantis Tyranni ' 
Mente çuatit Jolîda , &c. 

Horar. 



LETTRE m. 

Quoique je Votiè àîê écrit , Klooi 
fieùr ) danâ ma {flr^miei« Letuti 
la mort dies L^dë Kilmûrnock 8t 
Baimerino > )îe cf btè devoir VoU^ faire 
{)art du discours que le d^ni^r fit fut 
l'éckafaud. Cect« pièce <eft trop imé^ 
Cédante pOuir vous en priver. Le Loid 
Bulmerino^tAvk k ce ileu d^horreur \ 
éleva fa Voîk Bc protioAça ce qui fuit» 
i» J'ai été nourri dans les priiidh 
)> pes d'ane fidélité contraire à la Ré* 
il volutioA de t5S8 » 8t |e me flatte 
•> qu^oti me les croit profondément 
i* gravés dahs \t td^ur. ÙAe faine que 
H fai à me teprochèr^ c'eft d^avoir ac"" 
» cepté la commiffioti de Ca^itaiiie 
I» ttttfervice de laPrineélft deDailAé* 
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» mark j elle n avoit pas plus de droit 
>î à la Couronne que le dénaturé Priii-* 
w ce d*Orange , fon prédécefleur. 

3> Fortement réfolu de f éparer cet 
P égarement , dès que je fçus en 1 7 1 5 
M que mort Roi légitime étoiteh Ecot 
n fe ^ je volai Tur fes pas. Nous fuc-^ 
n combames, je le fuivis, & j*ai vécu 
«» chez les étrangers depuis ce tems- 
j> là jufquen 1734. Mon père 
w m*écrivit alors qu*il avoit obtenu 
M ma grace« Inquiet fur le parti que 
ii j'avois à priendre , & réduit à me 
« cônfulter moi-même , j'écrivis de 
;> Berné à Rpnie , où réiidoit Sa Ma* 
» jefté y que je n'avois nulle part aux 
«« démarches de mon père , & que je 
M n'en voulois point profiter fans ik 
#» permiflîon. Je reçus une Lettre^ de 
» fa propre main > &;en,coiifëquen- 
>> ce je me rendis à Pa^is 9 où Ton 






Historiques. léf 
$9 Banquier me donna de Tàrgent pour 

» fournir aux frais de mon voyage» 
»> Son A.R. s*étant rendue en 1745 

?y maître de la Ville d'Edimbourg , 

M je Tallai joindre , quoique mon âge 

M femblàt me difpeni^r du ierviçe } 

» mais il fallut céder aux mouvemens 

» de maconfcience qui ne me donnoit 

^3 point de repos , &c qui me crioit 

9i fans ceflç que je ne devois pas de- 

j» meurer dans l'inaâion , tandis que 

«> mon Prince étoit expofé ^ tpus les 

99 périls de la guerire. 

» Je fuis incapable > ^ c'eft n^a 

douleur , de faire Iç portrait de 

Son A. R. mais fouffiez que je 

99 vou$ dife au moins une partie de 

99 ce que j'en pe^fe. La bonté , Taf- 

» fabilité , Thumanité , Téquité , la 

M fermeté , la valeur qui compofent 

j» fon qiraâére n^ fonc^point ordinaÂ-^ 

nj 
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i> renoms des véfftus réunies dan» uif 
i> même fnjet , Se cékà c^ les çotCe-, 
j» de a ronces les (|uaHcés qui formenç 
f> un grand homme. Par cour où j'ai 
n commandé , faî fait ©bferver la 
i> meiHeure dîfopKne : f en ai d*ilhif-s 
lucres cémoins,&cVftuneconfbkcîon 
i> que je goûte en regardant !ç bîHoi 
»> où je vaî$ perdre la vie. Mon incHt 
49 natioii &^mon încérét m'ont infpiré 
p cette conduire , S, A, R. aïant hor? 
n reur de toute iitjuftîce envers qui 
fj que ce foic , hidtépendamment de 
w la RèligicJii &*dn parti, 

n On a trcs-fauflfement publié qu*ét 
^> le avdit oir'donrié de faire main-baf^ 
* M fè , en tas de vîAoire , fur tous fes 
n ennemis. Sll en eue été quelque 
\y chofe , le Gibnite de Kitmamock , 
?i Colonel du Régilf^ent de; Gar4es à 
jlipled ^ niPi qui commandois 6^ 
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HiSToiiiQUES» t6yt 
>» féconde compagnie de^ Gardes-du-^ 
M G)rp$> nous en aurions été Infor- 
» mes* Non » Meffieurs , non : rien 
>i n*t& & direâemtnc oppofé au cara- 
^ M âere de ce Héros ; nuis on s'eft vu 
n xéàm aux ba({èflès du menfonge > 
n pouf excuièr h barbarie des meur-^ 
» très qu'on a co^imis de fang frotd 
»2 après l^ baiiaille de CuUoden. Je n ai 
*i p^Hnide termes pour exprimer lare^ 
» cçiaiioid^nce qi»e je dois à M. ^Aj- 
xt £tf ^ainfi cpja M^F^uUrsjQfm bien 
nfaehé de n*eii pouMoirdireauram 
i> 4a M. William/on ** qi|i a eft con-» 
a>4uîte«vrai barfciare avecawi &ï4as 
i»-imjl encore ave&TEvêqMe de Ro^ 
«I cHefter. Ma déférence aiue confeiU 
1» d'un 1^39 Ëccléfiaftiqae ni ixieerdit 
avà câte oceafitui la prière du lUi 

'^ Major de la Tournée Londres. 
* 2^ t&XieHUiiaiic de Ri»« 
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» Prophète, Pfeaum. $i.f» $.Avena 
M mala inimicis meis Ô* in veritate. , 
\^ tua iifperit illos. 

M Je pardonné à tous mes ennemis ) 
'^> ayez la charité de croire que )e ne 
^ h^is perfonne. J^aireçu hier taSain« 
V te Euchariftie des mains d'un Mi- 
» niftre de l'Eglife d'Angleterre, & 
i> je mçurs dans fa Communi6n,com-; 
9j me dans U Comniunion Epifcopa-* 
19 le d'Ecoflfè. Dieupuiiîant, béiiisie 
«3 Roi , le Prince Edouaçd , le Duc 
i>- d' Yorck & tout^: là famille Uoya- 
9> le : donne^léiir tqn Efprtt Saint i 
j> fbrcifie-les par ta gjrace , fais qulls 
»> profperenf ici bas &: parvlet^ienc 
9> un jour à ton Royaume fans fin. - 
\y Je recommande à tes foins pater-^ 
9» iiéls mes biei^faiteors & les Parti- 
y tans dç U juftiçe pou^ l^qwlle je 
Il v4is être immolé: rends -les heu-: 



Historiques, i6g 
p reux dans ce monde & dans l'autre; 
9} je te le demande au nom de Jefus? 
« Chrift , & par TOraifon qu'il a die* 
a» tée lui-même , Pater nofter , &c. ce 
Apres ce difcours, le courageux 
X^ord ajuib luir-même fa tête fur le 
Ibillot , puis il s'écria : » Père des min 
99 fcricordes protégez mes amis , par? 
^ doqnez à mes ennemis , rétablif- 
w fez mon Roi , prenez pitié de mon 
if anie. << EnTuite j^ fit le figne qu'il 
4voit marqué , & reçut un premier 
coup dans l'épaule. Cette boucherie 
ne lui fit élever ni cri ni plainte ; il Te 
r$toi2rn4 fçulemettt , & ^t à i'Exécu- 
teur , vifei ^^^ mUiix^ (Celui-ci lui 
donna le fécond çoqp d'une main 
tfçmblapte> & l'acheva du trpifiéme* 
5a mon fyx précédé? 4e c^ de Mi^ 
Jprd Kilmërnoch • 

Le .I^oç4 /f<^^^> âgé de plus de 
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80 ans fat le croifiéme Seigneur qoi 

arroia Péchafaud de fbn fang illuftre* 

Ni fa vieillefle , ni Ton mérite ne pu-* 

jent lui procurer le moindre méiu« 

gement. 

JLe }o Juillet, M. Syidaly qu} 
avoit été pris les armes à la main, 
étant arrivé fur le théâtre des fan- 
glantes profcriptions d'Hanovre, pro- 
nonça le dîTcours fuivant. 

» Je vaifr être mi| à mort,parce que 
s» f ai fait le devoir d'un Chrétien & 
â» d^un Angbis. Putffè tout k Roya^ 
s* me être bien informé de ce que }& 
n vais dire à Tinflant de ma vie te 
I» moins fuCpeâ de fauiletér 

n Je meurs membre de TEglife 
» Epiftopale qui a corrigé les* erreurs s 
4> les abus & lés impoftcuff sf des autre$ 
3> Eglifes modernes , d' une Eglife doiifr 
» faittiquké , funiverfalit^, l%unia* 
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H nicé font les earaâeres , dont la 
t» préeieufe unatûmité peut feule ban-r 
J9 nir la difcordp & les fcandaleufes 
V divifîons des Chrétiens ; principes 
» vraini«itC^oli<|ue8 & admis dans 
•9 toutes les Eglifes d'Orient & d'Occî- 
»• dent^mais nullement obfervés, fi ce 
9» n^eft dans celle où f^ le bonheur 
?> d'achever ma vie. Grand Dieu,mul- 
•» tiplies les membres de cette Eglife. 
9> Je te rends grâce de tout mon cœur 
. »» de m*avoir conduit fur , les traces 
t» de mon père. Il mourut en foldat 
f> Chrétien, ou plu^ îl foufirit le 
fi martyre en 1715. 

» En prenant le parti de mon 
n Roi , je n*ai pris les armes par ait- 
» cuit motif de vengeance ou de châ- 
j» grm perfonnel contre les bourreaux 
ii dt la maifon Royale , qui bien 
l> loin d*autrager leur Prince , tfont 



i7t Lettres 

99 fait qu<^ hâter Ton bonheur , en fai« 
» ianc voir aux fils dans la perfonne 
» iacrée de leur père un modèle 
»» de la confiance avec laquelle ils 
M doivent apprendre à fupporter les 
» fouffirances & les affliâions. 

» Un vil ijitérct ne m'a point ar- 
» mé pour Son A- ^- "^ fortune me 
M fuififoit* Plus de richeflès n'auroic 
p rien pu ajouter à mon repos , & la 
» raifon bornoit mes defîrs. Une 
•1 époufe aimable , Se cinq epfans , 
» objets de fatendreflè & delà mien* 
s» ne , achevoient mon Bonheur » $*il 
j» en eft un fur la terre. J'ai combattu 
n pour mon Dieu & pour mon Roi , 
f> parce que )*étois perfuadé que le 
p falut de la Patrie dépendoit unique- 
» ment de la juftice de cette caufe. 
j» Quoique je n'aie jamais eu Thon- 
9f neur de voir Sa^ Majefté , je çoi)-^ 
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» tiois- là fageflè; Tottt fon defir eft 
» de gouverner TAngleterre au gré 
w des Lbix. , fans rien innover au pré- 
w judice de la Religion & des liber-^ 
» tés Anglicanes. Sa parole en eft un 
w jRir garant , ainfi que celle du jeu* 
» ne Prince , dont Tarae eft trop no^ 
3» ble pour y manquer» Héros né 
j# pour rhonneur du Trône , il peut 
» défier la malignité de trouver une 
99 tache dans fon caraâere^ 
' w Souffrez , mes chers amis , que 
M je vous le demande encore au nom 
» de Dieu : rétabliflez , avec le Roi 
M dont vous êtes le peuple > un gou^ 
» vernement qui fera votre bonheur, 
j»tout au moins faites vos eflfbrts 
»» pour cela. Si la Providence ne vous 
9> permet pas d*en venir à bout , fou- 
m venez- vous quil eft heureux de 
e> mourir pour la juftice » &c que]le 
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k Tout4^ui(Ikiic â promis àtè coii^ 
it rotlnes à (euxqui foufïrirom en dé- 
ai fendaiic la boéne aulTe* Ceft à ce 
à> Dieu de juftice 6c de vérité , à ce 
^y Dieu de miféricorde infitlic^ que je 
» recommande mon ame > en lui de« 
i> mandant la rémiffioil de nies pé' 
â» chés , dans reipérance du falut i 
è> par lûÈ mérite^ de JeAisOhriiL << ^ 

David Morgan Me fut pas traita 
plus humainement que les aucrest 
Mais pour quelques années de vie que 
le Tyran lui a retranchées , (a mé-« 
moire fera glorieuTe & ne mourré 
jamais. Vous connoitrez mieux feU 
rentimens par Tes dernières paroles^ 

M Meffieurs » puifqu^ii eft d^ufage 
m de parler ici de fot-même & de 1* 
M caufe pour laquelle on meurt , il 
M faut bien que je m'y conforme \ 
» qudique déGigréikiMt qftV pui^ 



HtSTORiQtJtS. 1-;$ 

ft» jfènt crouver mes per/eciiteurs« 

» Je meurs peur mon Roi > jsi 
99 défendu fc% intérêts, parce que j'en 
^ ai coûna la juftice. 

•f Là conviétion intime que j'en a 
n eft appuïée fur la confticution de 
f> l'Etat , fur un Aâe du Parlement 
j» qui fubfifte » aâe que le peuple , 
w ibit ailèmblé en corps , foit repré»- 
Tenté par (es députés , ne rçaurok 
» détruire. Si vous* ne m'en croyez 
» pas » lifez le Statut de Charles IL 
99 Ceft une loi qui ne fe peut rétrac^ 
M ter fans un Parlement libre & con- 
9» voqué par un Soayerain légitime s 
» loi néceflàiremem indépendante des 
j9 conventions réglées par un Ufurpt- 
99 teur exerçant une autorité précaire 
» 6c que perfoime ne peut lui donner. 
» Vous (entirez , Meilleurs » les fn- 
f» neftes fiikes d« cette maliieureuéê 
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»3 révolution dont TEledeûr d*Hà« 
>> novre rient la Couronne. Elle à 
» produit tous nos malliéurs , St 
h nous conduit rapidéméiit au facrl*- 
w fice des privilèges qui doivent être 
w les plus cheçs à des Anglois. 

M Le caraûerë du Roi m*eft connu 
»> par le récit dé perfonnes d'hon- 
w neur, & d'une vérité iiicorruprible î 
» fon rétabliflèment feroit heureux 
» pour nous , co/nme il èft jufte à fon 
i> égard, La fupériorité de fôn génie 
*> & la fageflè de fon difcernetnem, 
« font néceflaires pour tirer la Patrie 
w de rétat où elle eft réduitô , & dans 
M lequel un Prince étranger la re- 
99 tient i en gardant un trône qui ne 
w ne peut jamais être à Itii, Ses Fla- 
» teurs ont élevé l'édifice de leur 
» fortune fur l'iniquité j leurs tréfors 
m paileront peut-être à leurs defcen- 

dansj 
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HiSTokiQÙEs: iyf 
*> daiâs, raaiscenainement ils feront! 
^ éfclaves. Il ëft plus fedle de tranA 
» mettre une iervitude que Ton a pré* 
ï»> parce foi-même , que des biens mai 
ètàtquis; La Puiffàhce légitime eft une 
» mère qui nourrit 5 la Puiflance uftu> 
h, péeeft une marâtre qui dépouille. 

*> Tous , juiqu aux ennemis de S^ 
î» Majefté ^ conviennent qu'elfe a des 
«^ lumières diftihguées& de Tfaonneur^ 
.'» Voilà nos refibarcés dans les ém^, 
i»^ barras où l'Angleterre s'eft plongée 
j> par toutes les négociations qu'elle 2. 
i» faites depuis 3 o ans , pour mainte» 
n nir la balance de l'Euro^ 5 enlbar-* 
^ taç qui détruifent peti à peu noix6 
>'. bonâitution & qm.nous dbiinéni 
f> partout ailleurs un ridicule achevé; 
r^ Mes frères ^ pQttvez-'Mous y foi^ 
^K gér fans douleur, bù vous repèntiri -. 
U, fans vous corriger I Rappeliez votre . 

M 
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ff Soirveiaisi î il €& éqakù>le 9 il 
» uhlka^ U drok public , Se vous n'^m 
» goâterez jiuiuûs la liloucenr par un 
it> atïtre moïen. 

t» Je laille une épmxCt Se une fille 
H qm veulent bien me pardonner cm 
a qu'elles fi^oixentdemaxlirgracf > 
« ik je les en remercie 4e tooc mon 
a» iCOBur : piiif&no-^Ues vivr^ hepreu^ 
V Ces dans ce fnond|5& dans Tantre. 
99 1 eipere que les anus de mon jRoi 
9i vqndxont bien les regarder comnie; 
>» les r^s infortnnés d*ua Gijçt 
9i fidéie. 

J9 J'ai vu $on AkeSk Royale ^Chat^ 
i» Us Edûfiard^ Prince Régenr^» Se 
)> t'eft la plus douce coii£blation de 
M ma vie. La vanité méme^n ùbJ^^ 
»> ik es ^ ne fn'aacwc point flatté d'un 
y»' tel honrwas. L'ame de ce Hérifs 
^1. aimable ^ le fiége des vemis^j «n 
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a Wcît t^Ucutil ié fw fticËurs èft lé 
'*>' feil ttiôyeii dé ié^efaaré. U com- 
«^paiEbiï qtfii 4 eufe i»èutîfe enriemfei 
»* «ft I<Hii: fi^fsaiè toi péri de Éetté 
» httmaftit* dbàt it éft téhtpli , a eau* 
*»■ fë ià {ièiféé ii <*éft dltf qia l*a difar- 
i. wà VoiJÏ' ftiôrikiR^it , éniets , et 
*>yous votô' gjfoylfe hèufeui de & 
è'^^kk^i ^iquétempldé vt>ir6 
Mfflttl '^jfe fe ^ a«ffë Mtttncè 

*. lÉiuffe ^s» :/?kéfli i[<y^àiè ; st foiré 

*» ÔîiBdifeAiid » Lé^rftàîet ftdtVoi^ 
^ miymifMtijiëfiï^i tténéréufé 





*»-i« À^ (Ss -^^àtàJllicWîir efHa^ 
b3#èS'<îtf it,ari»rë r^fficé-E votre 

*>^î^è }' sa ! c'éft àiè ètfaél «i'fèan* 
v"âaÊîb(tt«ni(bhgë?|iiW procès II 



w la mprt.qu^ K:^^j< prêt :4ft fublrJ-' 
w me juffificww auprès d^shonft^0.- 

i> gens- Non , nptt , j*fHîpi? \^h«»^ 
w enduré tous le$ ftppli<j^ ^RR }a .r^- -, 
»> ge des Xyransrcft cjypaplçjdf^^ï^yeri- .. 
»teré Lamortîcft un pk&, ?t1art 
». potence un honneur à^ <^ffi ^c<« 
M point yiyre dijnyje.çr^ftjov ^^/^ ' « 
* » Je )çp^^d§iK,l^ JxH dç^'^ltfett 

M.d'Ai^gîcrp hh^ppof qpktt*: t6»b--. 
.>.'fîftera majté, Jç:^gBigft?fe 4ç if«S'« 
» ennçmfs^ tao^ ^9ipai^ ^ç^l^^,» 
*> riens v:qjaçPa|^i^ftS?i?oî'l8?: /!«»-. 

« neraeof .3xtMtfairç,^)i^,4:lq»|};fefïi^, 
» expliqué ma créance dans;i{fi-P9p',« 

» Cbn'tUn j, .ou 1^' accord ■d^da Ç^^^j^^i^ 
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h deux volumes , dont Tun eft déjà 
^2 publié , 8c l'autre le fera quelque 
99 jour par les foins de ma chère fille* 

»9 Je pardonne à cous mes ennemis , 
I* fans excepter Tllfurpateur , ni V. 
» ni P. vils inftrumens de ma peine, 
iy Je pardonne à Milord • . • . mon 
w Ji^e , le zélé avec lequel (on pau- 
I» Vfe génie a travaillé au deshonneur 
» de là fidélité 9 en condamnant 70 
p perfonnes à mon, fans la moindre 
M émotion. Je demande humblement 
»' pardon à tous ceux que fai eu le 
f> malheur d'ofifenfèr, & je le deman* 
a» de au nom de Jefus-Chrift , mon 
99 unique Médiateur, mon feul Âvo^ 
29 cat > &c, <f > 

. (y^or^^ F/f^cW, du haut de la fa- 
tale Tribune , porta la parole en cet 

germes. 
» Çeft par la |>erniiflîon divine, & 



^ p^ia yiplçiice d'Un gpiiveriiemfttii 
?> ufujrpé , cgi^ je fui$ daiis ce lifsu-i 
j> m^ f efpere y ttpuvér , par lef 
;> tnérires die fBon bieiHUitac&tuveur, 
l> lui degré pouç flippier à l'hemeafii 
i) immortalisé, 

' »? Ma Religion eft cplle dePEg|iff 
^> d'Ângleterf e daii$ fa pureté»eQfBin<i 
îi elle étoij ^vant qw Ifs Anglott 
I» tvàkvn appi^iç à demander ji Diea 
I» de répapdre f^s fimlédiâipns fur 1« 
^ Patrie i c'dVà-dif e » qrfil abandon*? 
4» n^t leui: Prince en. qi|i feul ré^0 
p le bpnhevn: de cen^ Nation çrimir 
^» QfiWç. Jf îMUr^ peu digne ^ inaif 
Il i^ncere enfant d^ l-Eglife qui m'a 
^? enfeigné les principes du véritablof 
M bonlieuf Je vbH!^ féUtiie de le$ avpic 
l> fu^vis , & îe w yiwdrois prolopger 
i> ina vi<?,que pour contribuer au ré-* 



HrsTourqtfis. ijj 
^ four é^iàcmmâm inconceStâhleSf êc 
93 le defir de taac bon Ânglôis éàk 
» acre (foxpofiur fk vie pour k$ f^jx-^ 

^ tenir. Il y aatoft da la laréfomptirti 
^ de ma paît de Vouloir peindre le 
9<k Héros donc fax finvi Ïe9 ktuéhaèi, 
39 Çeft mi fujec trop fut>linié pdurde^ 

jot L'idée quefai de âtgranàécnr & 
n de fa borné ne me f^ïmei pa$ 
4i néanmoins de tnâre» qi^â Ità ft^ 
âà fek&àtcconau poor détruire nne 
1^ Tyranflde qoi ne p«ttt fttbfifteniafts 
49 rentreffet enfin b Gnsuide- Brfr- 

sf Mon ccBflr eft pàiécré d^amont 
^ & de ceconnoîâËti«6e envers Dieur» 
i^ qui mf a donné le eouTâge de mé* 
n prif^r Vixiiiffst pmé (Çu^cky in^ 
^ oëme àÉoê tm ptMôn. M. C^t/w 
)«i ri^M fif y l4nt 4f« d« lâipmtde 

Mît 
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p VElc&ent que je fauverois ma ' vîé 
fi en jdépof^nt contre les chers Conisr 
^9 pagnons de mes fouâ&aoces. . Diea 
jç» de bonté. Dieu Jufte , vous. m'avez 
fi infpiré u^^e jufte horreuc pour le 
l> fang de ces innocentes viâimes , &: 
^i la force de préférer le fupplice k 
» riqfamie d'une faveur obtenue par 
P 4es fçrfaits. J'écartai le méprifable 
f* tentateur avec indignatioii* Ces 
^i meurtriers m'en font un crime: 
,jf c çft la fource* d'une haine qui ne 
P finira que par madeftruâion> mais 
.fi ils rrie fervent en voulant wfi nuire. 
V La mort que je fubis a des fuites 
^l plu§ flat(eufe$ que tous les plaifirs 
ii de la yi^. Béni foit à jamais l'Etre 
ji imjnprtel dont la nûiéricorde m'a 
jj feçouru dan$ la lei^tation* Je par^ 
.^ doone iinçerement à tous mes e&^ 
Jtr 9fWH les OWH qu'ih ov^ cru mi 



fi faire ^ 'Se qai vont finir. 'Ma feule 
p> confiance eft en Dieu,&rna joie (era 
9y biencôc camplecte. Que mon fang 
9i ne crie jamais vengeance ni contre 
» le faux Goiivefnemem par Tautori- 
» té duquel on m'a fait mon procès » 
»> ni conore le Jury * qui m*a déclaré 
#> couf^Iertû contre la prétendue 
«» Çoiir dé Juftice qui m'a condamné 
f> à mort. 

* f> Dieu tout-puiflànt , ouvres les 
^i yeux des malheureux Anglois , afin 
f9 qu'ils apperçoivent les biens dont 
9> ils fe privent. Ah ! s'ils connoif< 
^? foient; leurç véritables intérêts , ni 
?> ces braves gens , ni moi nous ne 
?? ferions point immolés , pour ^avoir 
99 ofé faire notre devoir. 

9y J'efpere qu'il refte encore des 

^ U eil formé de douze pertbn^ies de I9 
£on4itioii dé Taccufé. 
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j0 amcd pleines de drokore échappéat 
«> aux coaps de la Tyratmie i ^^eltet 
j» prient donc pour la Patrie eafkt^ 
m ^kntée \ qu'elles inq^lprent pour 
MT moi le Seigneur i je les en conpir^ 
» dans ce momem où }e le fupplit 
79 dizfféet mes fbufibrândes en expis^ 
» tkm de mes péclics ^ par les mérites 
ir âc f imercelfioii de Jéfus^farifl^no» 
» tre Sauveur & Rédemptetts* ^ 

Barut enfoite Jgan BerwU^. Celuif> 
et # de fair do monde le plus délH 
béré 3 dit romtnairemenCé 

€hers Ccmpatriotéâ & Amie , 

M J'ai penfiE que fBoii premier d^ 
?» voir étoit de vous dickrer que y% 
I» iùi»(qiioiqii'ttn des mcriœ dSgiies) 
» membre de TEglife Anglicane qui 
» m'ordonne d'aimer tous le moiidct 



^ Je pTéns Dieu, devant qui je vaî^ 
^ ^ùttte^ à rémoin que ]t nt liais 
•> pétftnM , pas même les fteuT% 

n MiéUoâe^ Craig 6c Nëvtt , quoique 
9» le premier fote tombé doM le par* 
9» jttre far pltifieiirs chefs par rapport 
m à moi , & les deux ancres en tooft 
f» ce qu^îls ont dit. 

»> Je pardonne de bon coeur au paf^ 
t> cial Jury qui m^a déclaré coupable, 
•» âiuc Juges qui m*ont condamné y k 
•» FEleAeur d'Hanorte qui m-ote la 
w vie , malgré le droit des gens & 
f> contre là foi d'une capitulation, 
f9 J^efperc la même charité de ceut 
» que )e puis avoir ofienfës. 

^ La mort ^e Je vais fouflftir fera- 
is btera peut-être ignominieiife aux 
» fpeâatetrrs , mais en yérité je n*eti 
^ ai point de honte. Ma feule dour* 
^ iett( tft (f avoir été fi pea mile à 
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P mon Prince. Je fuis charnoé que 
» Ton me juge digne de mourir pour 
M lui. J'aurpis pu fauver ma vie par 
»> des baflèilès > mais j*ai fçu me pré^ 
*> ferver de cette lâcheté. 

»> Dieu de mifériçoirde > béni§ moa 
f > Roi » Son Âlteflè Royale , & le Duc 
» d'Yorck : rétablis-les dans leurs 
f» drpits> délivres leurs Royaumes du 
' . a> joug dont ils font opprimés ; par-» 
>> donne-moi les péchés (8c les folies 
9» de ma vie paflee > infpire$-moi le 
» CQurage néceflàire pour fputenirma 
?> dernière épreuve , & reçois - mot 
I» dans tes bras paternels , au nom 
>> & par Tamour de mon cher San-? 
a>veur& Rédempteur Jefuç-Chrift. » 

Thè'oJan JDeacon fut moins laco?; 
fiique , & voici comme il harangua. 
. w Je yieps payer un tribitt que tout. 
P honmie doit à la nature , & je mç 
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i» tjcquve. hieureux de m'en acquittent 
w dan^ utie. Qccafion fi glorieufc. Le. ''tr.-t, 

9» vulgaire niÇenÇè regardera mon 
i> fiippike.avecfes préjugés ôrdinai-. 
j» tes , je h-en puis douter. Mais le, 
w petit m>mbre .tjùi n ont renoncé ni 
w à Di^ft, .ni au Roi , diroxit : c*feft un. 
py m^ftyr' dç ià jîdélité ; c'eft uik vie- 
*> prfte qp9 l'ofl^ a facdfiéé aux ven-^ 
w géantes de rElè(îteur; d'Hanovre, 
*> ottai|xço(nmWei adhérans deTU- 
i> furpàtiçur qT^'jls préfèrent à b^s.. 
« $oiî,yjçr^n,14giwnîe; 

« Il rféfepâ^ séceflairc de v6usjrap*. 
» peller. fe :giS»&d ft6mb«e de gfciis 
» d'honneur qui ont péri ^ . la diflipa- 
9> rion de. pos itr^fiwc? ,: la- muMpHci^é . 
9> des impôts^ & tout^ lesfùneftes 
99 fuites >infépars^les de la Tyrannie. 

9» Je m^iirs.dans la GommailiiQii de: 
^ V%^^ ff^^iftsm. EpîTcop^eé Je. 



ipé IktTàsi 

h par4otuie à tous mes etmemiS) attif 
to Jugefe qui m'ont coiulamiié ^ à t5ui 
ài le^ témoins en général , 6c tiommé^ 
•t mtttit à Madox qui s^^ft ihoirti 4'u>* 
M gratitude étivers fe^ camarades, dé 
n trakifon 6tlveri fen PHtiee ^ & dé 
«» parjure devant Dieu JeVoi» àfflif é^ 
*» 6c T^us en pouvez croi^ U9 mbU'> 
I» railt , qu'il n'a jâépoft que 4^é; (auA 
Jt £ités à môii égardi 

M Je pardonne à mes deiix {^rïhci-^ 
i> pàux ennemis, TBle^^eur ifiî»ti&^ 
i> vre & fôn fils, qi^ rofl nbmmé 
h par abus le Duc dt Gitmberknd. 
i9 Ib fbiit coupables d^nUbiies Qti 
n iioùs imhiolatitieontr^lâ'fei d^uhe 
j» capipilation^ {îgnée% I( Ylfe fe peur 
M rim îmaginef déplusiromraiire txàt 
» loin ihitm Se fauMaiHes. Céft uif' 
•> aveniâènient à tous cëiilr qui au^ 
» coiit k cottt^e & le cèle de iAé^' 



^ Y«t {)cwr h iéfenfe de leuf Mo- 
M narqoe > jde ne jamais rendre tei^ 
Ji armeé qvtartc la vie. Ce n^eft pas 
I» que je fegreccei>eiuieoup la mienne. 
» y où me flatter que ma mort fera 
» utile à mon Roi I^îdme, , à mon 
i vaillaiit 8c chet Prince de Galles , 
j» iSc au Duc d*Yorck. Que Dieu les 
« i>éi|if& , les ironferre > les protège s 
» & que m'importe à moi de vivre i 
^ fi je kg fers même au ^i^. 

» OrandDieu, pardonnez ^4êflrs 
99 annemte^ aux miens)ouyre2 leurs 
n fSMK^angez leurs cœurs» &: Chutes* 
^ leur ^ûmer la juftice. 

.9» JefflovepeM de mes péckés$ 
99 naks bien loin d*y comprendre ^é' 
»> fait po«r lequel je vais périr y je le 
99 regacdt^ OMnme un honneur pour 
» ma Emilie. Que ne puis-)ë moiirir 
j» dix milit foisiKmc la même eaïuft 1 
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» Oh a dit que jém'y ^^^^'^^M^^ 
i# à la perfuafion de me^ païens > j'en 
h ai fans cedè entretenu It àé&x dans 

* 

h mon cœur ) Se je Tai^ Dieu nierd > 
if e^iccuté à ta première. [Qccafîon qui 
M s'eft offertes 

M jR^encfez dans le devoir, i hics 
» chers Compatriotes 5 éyir&z Je te-. 
» penti^^'yjayoir manqué; Çcmpaœ]^ 
M raffV^ipiX que votre SouYi^rain.vous 
h a toujç>ur$ cémoignl^ y avec rindif-. 
j>^ fér!^Uk:^4p r^leâeur, 6c lattâùtion 
M qu'il a pour Tes vils,JBtai$ d'AUe* 
h magn^ , . 4oi;it il {(rçféf e toujours 
*> Tintérêt au vô(ce» ÇtBïpgusez la cii-i 
99 mffnce ,& la doiicçus/df^.Cfaarks 
iv£4<)VHNrd^ ce.Pfinci^-.ilQrit'le.nQm 
j» fera glorieux à JM^i&>:dv^c lesv 
>> iipplf^Cs^ks. . fureurs , loù^, l§: fils dur. 
»>. Tyr^i s'eft livré dalis là malheu-t 
^ i&ik £poire.ypdM^&i:fs;Uberôési 

dont 
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*> dont vous êtes fi jaloux , fef ont prd- 
» tégéès par Charles. Souvénez-voùs 
^ qu'il eh a donné Ùl parole rbyate. 
^» Il a fait fa part de l'ouvrage : lli 
» vbUl lié lé fécondés pas î Vous en 
j> porterés toute la pélnè. l^>ut obté- 
» hir du ciel qu'il bénlâé la Grande- 
h Bretagne 5 & les éiîti^épr liés de fon 
» légitime Rbî> voki h Prière que fa 
»i lui adrellè dé t(M^ - moh^ coeur : <^ 
Seigneur^ ne 'ieur Impyie^ 'point àe 
crime. Stighèur^ kït^ piltUde moi. 
Jeftis^-Ckrift i iie^ piêidik 'înoi. VS^i- 
gjttur Teftts^ChriJl i j-éfoîs faon àme. 

thomaJf £%^iéif^/Vi^ témbij^a'les mê- 
ffieiTemiiiieii&5 & fit târèfqtié dans tes 
mêmes ternies dès vdbu^en faVeuf 
de la Maiibh dé Stuàti II déblara de 
lAcme 4tfil pàrdb!ift5it-'â fèS enne- 
tniis 9 &^ j^ Dieu de diffijte^ Taveur^. 

N 
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ghra^tU de la Nàdo». Etifi^c! U 
marqua fa réfignation à la mc^t > 6( 
iMMLucoiip df) joie de fouâirir pcmr la 
juflke». 

à k vuedu rii{)f4ice : . 

<» Heulreim.» fiTétria-t'il > csMX qui 
^ foitt pidicuiiés pour la jttftice» car 
# le Rcf^ufnef des Cieux eft à efux. 

M Je vkM rae Xacdifieir avec joie à 
99 ma £délîcé{>ouar mon Prince & pour 
M vos intérêts» Mçi&urs». qui éces 
h tïé$ (9s Gn^u. Béni foit à jamais 
» Dieu qw m*a jugé cafabie d'un £ 
*• grahd JiMnéar» Je touche aux (ter- 
«• niets mot»e|ii d*ane vie paffiigere^ 
M les pe^rtee irerpel^es seno:'ou.vrt9ac 
I» peilç ificji Jecqoes m èft indabi- 
i» tablelriQtit noire légitime. Soiive- 
if CMH. t»e f«&0kuff fiâuela'eft qu'y^ 



ttisf ôkicjtTïs. ijl 
» iTyfàii. t^r^nère !e$ armes contre 
i» H tfeft point itti à:ime;c*eft ufi 
*> devoir. Si 'fétoU St tniflè Vrés i 
^ f aiiAierbid mieu^ lès ipttAtt toutes 
h' que dé Yôir leà droite de tnon Rôl 
4# opprtaiés , et k réVolce ëtbuffef 
^ lent' Yobc* 

' >» Je hieUfS dfth^ k Cbittnmt^ft 
^ de rËgl^e Àii^i^alkèi &: > paf^ 
^ doMû à totis m€6 etuiémb , tioi#- 
^ mémftût à MàièHi é^t it {^arjùfb 
i» eft taii& dé nia mort. Mbh d^flfem 
'^ ti'eft paÉ de lui th hiài^uer du tliâ^ 
s» ^rift \ xtàx^ je d<6âré àU mbins t^tte 
» Tes crimes più^feAt tbus fer viîE? - et 
» leçoiii) 8t q€iè vos ehfàiis apprén» 
» nent que l^iufamiè eft Tiiiê^iltebk 
-M fûtt des perfides. Je f^doimesranS 
«^ kéftriâiôii, k âipèitittrie ébCùil- 
.»» feil,iapttci«llcl4|^$Juees»kEél6 

Ni) 
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to mdifcret du Jury. Grand I>ieu> que 
M moa iang ne retombe jamais fin: 
f> leurs têtes coiipables. 

n Après t^avoiiC prié pour eux. Bon- 
99 té fans nlefure , je t'implore pour 
m moi. RemetSrmoi les péchés de ma 
M jeuneflè , doux Sauveur.^ eâ^cer 
i> les i que ton Sang répandu (ur la 
♦# Croîx purifie un criminel qui foufr 
M fre pour la ju(ticeé Entre tes main% 
j» bien aimé Rédempteur , je remets 
M mon ame s jettes un œil de compaf 
M fion fur tous ceux que tu as xache- 
rM tés , 6c To^i&eS que je chance à ja-i 
^j^ mais tes loj^angès. « 
. ^ndre Blocde^ypc une conteodUr 
' ce fiere , parU coût de fuite. 

i> Je viens , dit-il » pouflèr ^ bout 
99 la malice des Rebelles , qui, graa^ 
I» à Dieu , ne peuvent «ne £ûre pis. 
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«> Je Vais où régnent la miféricorde , 
>f la juftice & la vérité , oii laTyrari- 
nie & les crimes qui la fervent,n*ont 
point de voix. . . 

» Je demande pardon à Dieu de 
mes péchés , & j'y comprens la dé-^ 
tfcrence que j'ai eue pour mes amis 
ndant mon procès. Convaincu de 
innocence dont je ne cedbîs de 
tefter , & rçfolu de m'en tenir à 
fèul moyen de 4éfenre qui peut» 
auroit fauve ma vie, j'avois pris 
mefi^res pour faire dépofer ea 
ùçvçmEJouarJX'atrryXsL Elle & 
ame G0odman de Carlilie; tout 
'gent qéceflaire pour leur voiage^ 
it fourni. Je demandai un délai , 
^ laislefanguinaireProcureurgénéral 
iy oppofa. Mes Juges iniques fe 
çofiformaat àfes conclufions,m<^^t 



?? 



1 



fj8 JfitrrxiEs 

V rent MCtndré qtss ]^ àê^iê mW 
j* vouer eoiip^blfi » & prouver néàn* 
innoiiiSGe que nfiei Avocats avoienfi 
$9 avancé, La propcfîtion me révol^^ 
D je feiids que )e ne pouvQis le faire 

i> ùitks blefler ma confcience -, je m*y 
i> décermii^ai pourtant , noi^ par là 
99 crainte de la mort \ mais par com- 
» plaiTance. Les preuves néceflUres à 
w ma défenCc ar^rivent aduellemeriç 
)> de Carlille j cependant les Meur- 
9» txiets m'exécptènt, fans me donnçr 
P le terns d'en faire ufage. 
99 J^ai cru devoir au Public ces éclair: 
^ dilèmens fur la perfijcutipn dpîii 
*> n eft le fpeftàteur. J*açccpte mon 
i» foiç avec joie. Lundi , quand j^eri 
♦> apprk la nouvelle , j'ei^ fus beaur 
^9 coup moins afflige que du remor<& 
^^ 4^ ni% précédent aveu. Je m^e4 



m repMitois oomrhe d*une homeufé 
J0L foibleflê,& je ne me fuis fenti (bu-' 
*» lagé qu'en me voyant condamné 
j» avec les autres • . , J'efpere que le 
» Seigneur me pardonnera &: voudra 
» bien mMnfplrer le courage de moU" 
» rlr en Chrétien , qui attend le Ht-' 

9» lut* 

n Je me déclare , quoiqu indigne » 
» fik de TEglife Catholique , où j'ai 
^puiTé mes fentimens envers mon 
«» Roi légitime. Béni(Ièz-le,Dieu pui& 
M Tant, avec le Prince de Galles & le 
» Due d'Yorck. L'Angleterre n^aura 
9> jamais de repos qu'en le rappellanr 
M au Trône , qui liû appartient. 

>» Le modefte & vaillant Charles 
n Edouard n^a befoin que d'être con- 
j» nu de la grande Bretagne, pour de- 
a veidr Tobjec dt (on amour & de 

Niv 
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» fon admiracioii, Les^ghs mêmes,; 

V Tes ennemis les plus envenimés » 
» combatçroient ppur ce Héros, donc 
» le bonheur de; orpiç Royaumes eft 
i/ le grand pbjec , s'ils agiilbient con- 
«> féquemmenç à leurs principe* Non, 
«2 l'Etat fie fera januûs ce <}iCil devroit 
w ctre,que fous un gouvernement Au-, 
•jglois. 

99 Maintenant des Confeils Ger^? 
^ maniques règlent nos deftins > nor 
4? tre fang coule , me; Frères , pou^ 
» le fQutien d'un chétif Eleâorat que 
M fon peu d'importance avilit ^ux yeux 
ti de toute la Chrétienté. J'ai expqd 
w nu vie pour vos libertés » captif)^ 
a» meurs volonpeirs pour vous \ m&a 

V devoir eft de vqus exfiprter à rtiarq 
« cher fur mes traces. Grand Dieu. 
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ff Paiïaffi^ac des innocens, 

*? Je pardonne à cous mes ennemi^. 
•iTout fouilles qu ils font dufang qu'ils 
p ont répandu & qu ils ne ceflent de 
¥ yerfer,fais-leur mifçricorde, ô Dieu 
n de bonté. Chrétiens, priez pour moi. 
M Seigneur Jefus viens promptemen^ 
'ê> à mon fecours, & reçois n^pn ame. » 
• Voila > mon cher ami , queb on^ 
été les derniers adieux de ces Nobles 
^ vertu^u^ Partifans de la Maifon 
:ile Stuart. Il fne femble que leur ferr 
ineté Se leurs fentimens feront perpé- 
tuellement révérés des âges futurs. Je 
cloute que les Partifans d'Hanovre 
tombés entre nos mains enflent ^ 
beaucoup près marqué autant de cou-* 
rage. 

Monfîeur Cameron y frère du Lord 
{^oçhiel 9 Colonel au fervice d'Ef|)a- 



^oi Lettres 

gne, en fuivant ces grands exemples^ 
cft mon pour la même caufe de la 
mort des Juftes le 7 Juîn 1 7 j j .Qiand 
il ht arrivé an lieu du fupplice 5 U 
monta dans la charrette , après avoir 
jette fur les a^lHftans un reçard de dou^ 
ceur. 

Le Shérif s'informant du Mîmfr 
tre fi fes exhortations fèroiditt lôn* 
gués , celui-ci lui annonça que le Psr 
tient defîrott Im parler. Cet Officier 
voulut en vain s^approeher , (on che^ 
val rétif 5 ou plut6r étourdi par te 
t>ruit, devint indifeii^tnable } il fut 
donc obHgé d^entrer dans la voiturf 
de l'Exécuteur. 

» Vous voiez , lui dit M* Çame^ 
» ron , un Patriote prêt de payer à la 
n nature le tribut commun des mor- 
9> leis y Je meurs ^vee joie pour i^vi^ 
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» fait mon devoir , fuivam ^na conC- 
» cîence. Je pardonne à tous mes en- 
i>rtemi$ , & Je meurs en parfaite 
P charité avec tout le monde. * 

« Ma Religion eft celle de TEglife 
H Anglicane, & j*e(pere , par les mé- 
w rites de Je(us-Chrift,larcmiffionde 
?> mes péchés. 

V II eft d'ufage dans ces occafions 
» de laiflèr Ces. fencimens par écrit 5 

V mais privé pendit ma captivité de 

V plume & d'encre , j'ai été forcé de 
*> me fervir d'un mauvais crayon & 
wde quelques lambeaux de papier, 
f> fur lesquels J'ai tracé ce que Je de- 
^ iîrois rendre public. Mon époufe , 
99 qui fçait nies intentions , ne man- 
9> quera pas de publier ce petit Ecrit. <c 

Un moment après , ce digne Offi- 
fkt abandonna ce féjour terreftre 
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pour en pofleder un plus durable » où 
laTyrannie ne peut exercer fon em-» 
pire. Dulcc 6> décorum ejl pro p^ifià 
mori. Hor* 
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En riponfe aux Lettres (Tun Oficieif 

Irlandois» par un Officier 

François^ 

JA I reçu vos Lettrée , Monfieur , 
&ragrémént qu*elles m*bnt procu- 
ré foie par les faits intéredons qu elles 
contiennentyfoic par les obrervarions 
Curieufés que vôiis y avez répandues , 
rend moA fllencô itiexcufable. Après 
vous avoir prôtefté que petfonne ne 
chérit ni ne refpecle plus que moi voi 
compatriotes , & n*eft plus prêt à ap- 
plaudir aux joftes louange^ qu'ils mé^ 
tirent y pour faire céder vos plainte» 
fur mon inaâion , au riTque de vous 
enniuer , je vous adreflèrai trois Let« 



très qui ferviront dé pendans aux vô- 
tres. Elles roulent fur uli Peuple de 
la mêfiie ctomitiaciah , égàleineilt re-** 
Çommandable , que vousNne ferez pas 
fiché de connoïcre à fond. Vous de* 
Vinez bien qu'il s*agit des EcoÏÏbis i 
nos anciens Atliés* 

L'Ecol&^^Roryaamtd'Ëttib^e cotir» 
nu dans .rAntiquicé , fous le noni dt 
Caledonia^^ féparée de l^Anglaterfé 
par les rivières de Twed > cPEsk ^ dçjl 
Solway, & par les monti^gnes de CKe- 
viot î fa longueur eft, d^environ || 
.lieues , ic fa largeur de %6f^ 

Lair y eft plus plir qujsn Angle? 
terre, & k vie ordiimite/derhomt- 
fne y eft aufli plus ^teodu^i. Jl y ^ 
quantité de kcsqui ne gél^iu ja^tnats^ 
bçjuicoùp de rivières trcsrpofflonneus» 
fes , dé montagnes > de fpfêts 6c At 
vaUéës feriiW 
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r Le commerce confifte principale-* 
tnenc en cuirs » chanvre , poiflbn ùt^ 
ié » chaxboti de terre > &c« 

Le plus beaufaumon frais s^yixoiii^ 
ye en abondance , & s'y domie prei« 
que pour rien. Leis béftiaux y font 
.d'une trèi-bonne qualité ; les bois & 
les bruyères fournûllenc de gibiers Se 
de bêtes fauves. 

On y parle deux Ifti^uesdiâiremes^ 
Celle des Montagnards eft propre»* 
ment l'klandois ; lautre en u^gé 
dans le ^at Pays^ approche beaUf* 
Coup du vieuai Anglois» 

LaRelfgipn dominante eft la Cat- 
.vini&e i il y a suffi des Catholique^ 
9c des Proteflans de la Commuiofli 
AagUtane ^ mais «n petit nombre. 

Cette portion de la grande Breta^ 
gne a eu pendant plufieurs (îécles Cs$ 
Rois f«iS&ailter« qui ont ou de lâxi* 
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gués & de fréquentes guerres avet 
les Anglois leurs ennemis implaca-^ 
blés , jufqtfën i goj , que Jacques VL 
réunît. a TEcoflè par droit de fuèceP 
fion rirlahdé & l'Angleterre , où il 
iregna fous le nom de Jacques L 

L'Ecoflfe eft diviféé en trois provin- 
ces y diftinguées en Méridionales & 
Septentrionale^* 

Ceft la patrie du faineux Scot , de 
Buchahan > Hiftorien auffî remarqua^ 
blepar fa belleLatinité dîgnedu terni 
d'Augufte , que répréhenfibie jiour fa 
partialité contre Marie StiJart, ûl 
Souveraine , dé HaleS y àe Robert 
Barclay , de Gilbert Burnet> &c* En- 
fin lorfque les Sciences étaient op- 
primées par la barbarie dans le réfte 
tie l'Europe , elles fléurifibiem-dans 
ce coin du monde, 

LaCapàtale d'Ecodèeft Edimbourg, 

belle 
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Délié & grande Y iile ; anarefeis la de^ 
tneiire des.R6iJ , âcuée à^deux lieues 
de la mer dans uti ken-oir. exfcelleflt 
& très-agréable. Elléa un Ghâbeati fur* 
là croiipe d'un itochér prefqàe inac^ 
ceffîblé qui ferôit peac-âtre imprena^ 
l>le,£ les fecbuflès de la cèrre,bccafîoa^ > 
nées par It canon>quandil tire>ne tarifa 
ibieiit pâ& le fi^Ul puiis qui eft dans 
fbn enceinte ^ quoiqu'il vienne utk 
peu d'éau d'ailleurs; 

Cette PortereÇe éft reiiommée paf 
les difSrens fiéges qi/elle aroutenU9^ 
êc fur^tout par ceux de Crbmwél ôâ 
du Prince d'Orange i appelle Guilla^^ 
me IH i après fbn tifurpacioh du 
iceptre d'Angleterre 3 qui rie l'eriipdr' 
terent que faute dé vivres » & princi^ 
tealement d'eau; 

Une firiguiarité d'ËdimbèUrg» c eft 
^tie les maifons qui ibnt âdoilecd 

Ô 






eontxe k BDokçr par la pepte de kl 
grande Rié% dspuà refpfanade juf« 
qaSm bas , ont fouvem S > lo , i 2 ^ 
&;)iifqua 14 étages. 

VJ3mwt&^é de ta Cathédrale, édk 
60» vaftei 8c magnifiqueii ferveacv 
encore à i^ déoor^oti. 

L^pmmt Ja plqs faine êc k pkis 
probable > ejft quie k Grande&et^n e 
a d'afeosd été fondée .ptf les Gau** 
lois *. La proximité de cecce Ifle a^ 
conjtinem, dont ^Ue écotc alors pkis 
voi£ne, félon U plàpare des^ Géon 
graphes » la^orrefponcbnço cenftr«» 
véej»%eâiv«|ftient ^naeles denxNai 
tions^ ia i^ffembl^^CMie de fao^is & de 
Religioli) ^Ht pen&r «s^cfnUab(e-«» 
ment -quo ces Voifim «rop. imipbretui^ 
pour leur territoire, ernseprirem dasf 

' * (Burres de. BenrUl Higonsycontecam 
Ifliftôlrt dal'ftnglctem» ^. 



yistoktdtJ^És. lit 
Jtéàfsaxcé de la riâti^dii ce cooiÂ 
trajet ptéfêrablemem i toizt àmé^^ 
ëtaht qiidtiôn dé i^èkpoier fiur mi 
Ji^lémeiit eiibore iiicoiuitt; 

finfuifiè viiyreik lés hl^dôiè fouà 

ieur koi F^gus , qtit établit foâi Sm^ 

jpirë dahi la paîrtie fèpctùirioiîale , 4B 

OUI e£iàih dé d^rroâm* qui aogmM^ 

tereiit la postulation "^^ -^ 

^ PaJlbîid aux EcôâbU^ iàoittiÈtà qui 

inéritetit bien uh dbu^ de pitieeaiii 

.ÀveciW{>ritVi('&iacotieepdeÀfiid}ei 

ils excellent égaieîioèttt da^» lesTctei^ 

•Sués ic dans le< iiterckeà du cotpè. Ib 

^nt le oftur bdti, litHnàiti, 6c font 

tirqs pbttéé à l^hofpitaUté. Leut taillé 

«il beilé 9c aifée > leur pkifioiiomie 

l'éveiiamè j 9c leur tegatd ferme* Ili 

-font b6n| fbldati , r obtrftof , inf^tà^ 

^bles» fbbres^ arides de gloire # 

OiJ 



• •^f 
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inébranlables dans leurs fentiniens r 
extrêmement fournis à leurs Cheâ de 
Tribus , & à leurs Princes légitimes. 
Telle eft fans flatterie cette belliqueufc 
Nation , que mes fervices & de lon^- 
gués habitudes avec ce qu il y a db 
plus distingué parmi la Noblellè qui 
ièn en France , m'ont mis à portée 
dé connoître> i 

Létirâ occupations favorites foiit la 
guerre & l'étude des fciences où ils 
fe rendent fort babiles , par-tout où 
leur deltinée les conduit. 

Leurs établiflèmens dans les 
Pays étrangers fe foutiennent aviui*^ 
tageufement par leur probité, par 
l'exafUtude & lapplicapon à tçitiplk 
les devoirs les moins e0entiels. Le 
Collège qu ils ont à Paris , par la Car 
geSh de fon adniiniftration , par la 
difcipline qui s y obièrve ôc par le& 
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^leps de ceux qui font prq>oies pour 
former les fujets, confervç Tefti* 
me généralç donc il eft en pofCeffion 
depuis fon établiflèmeiit. Si nous 
eonfidérons les Ecoflois par les yer-« 
tus militaires , quel v^^ champ 
s'offre à ma plume ! 
. Je vols ces légions orgueilleure$ 
d'avoir fubjugué lejs deux tiers du 
monde connu , réponi^Iëes de ce coin 
de la terre , malgré la valeur de 
TEmpereur ^eptime Sévère, de Ju-» 
liu^ Agricola Se d'auprès grands Capi* 
taines î enfin plus fbuvent vaincues 
que viâorieufe^ , renoncer à une en^ 
treprife qu'elles reconnoiflèqt àu-delài 
4e leurs forces* * Lpa protedtion que 
les Roniain^', maîtres du monde , ac-? 
cardèrent aux Bretons leurs tributa^i 

* Puffend. Introd* à THift. univerfelle. 
IHUfiotre Romaine , celle à'^nghuittei 9çii 




|M <|i4 ôcc^^qppfisf^t lie refte dtVlêe ^ 
ne pioduUit ^v^om eSkt conm les 

îftiUé bki0 d'iam m#( à i^aucit paf * 

Adrien, fdfttôéé ^ ^«^^^^ ? ^^'^^ 
i5lti^ iélidémént fëâs Hmiorius, M 

fut qu'une foiblie bftf tiéfe COUti^ 49f 
^em t^i méprlfbi^^m l«s dàiiger$i Ils 

}«i fortséiferit » àc rédàl^ritit It^ç ti^or^^ 

litttiéei ^ue ^r l«tltâ d^f^iS. ^ Saut 
parlée des piètm quHls fcHllt^èn!» 
f:o«tt« leRtii ArtlMIi:^ I«5 Élfthtiti ^te* 
fïûtmartdj , Attgloîîl i SeWôtîs, Bte^ 
^ ftê feitt gû>ï^A les àftndw d*E^ 
^^fd ï ,' RôI tfAiigleeewe j poii^ 

* * HiÔQirç) d'ÊcolU & d'Anglctcnc, l4|iH 
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l'homme au^eflus de Thofhihe. Ce 
Monarque qui avoit trouTé lé (kti^ 
de Ct rendre f arbitre dii Sceptre to^ 
tre Robert Bruce & Jean BaîUealseà 
donnant la piréfi^fenee à ce dernier, 
letraitoit avee tant de hautetu: qu'il 1^ 
foirça de recourir aux armes^poor venii* 
ger la Majefté Royale* Edouard qnî 
ragardoit cet évéhehiem tonimfe une 
oétraiîon favorable pour ie rtadrb 
maître de VEmffé > entra dans ce 
Royaume avec dcâ troupes nombreux 
(es qui fembloieàt déyott Tedglott**^ 
tir ; il ravagea le plat-Pays, & porta 
de tôu« côté^ la d^dlatioii : miùâtous 
ces déiaftres ne pweiHt coAtraiiidrt 
les Ecollbis à fe foumettre au j^ii^ 
|je bràve Wallace ailifi graild qu| 
Cuflave EricTon g Roi de Suéde » ao 
compagne d'un petit nombre de Hm 
iloimés par l'amour deUPiP 

Gif . 



frie, défcend des montagnes âmsâelé 
•inême bonheur^ & après plufîeurs vici 
(oires compimes ;> chafle entièrement 
Tennemu 

Il ieft vrai que dans la fuite il paya 
fort cher ïhonneur d^avoir délivré 
fon pays> car étant tombé entrele^ 
^ains des Anglois , ils lui firent ex^ 
pier le bonheur de Tes armes , par un 
iuppUce qui eft regardé comme infl^ 
pie', loriqu'il eft la punition du cri-r 
lue , tpais dont IHnijuftice ne flétrit 
^ue la ménioii^e de celui qui Toc^ 
donne. 

Edouard humilié de tous ces échecs, 
fâhs^ en êtrç abattu , repa(le en £cof& 
l^fi forces» trouve la même réfiftance « 
& malgré quelques fuçc6$ pafË^ers , 
yitiké dans la rapidité de fa courfe 
-|>ar une mort fouçlaine , vpiç en 
t^xpirant Tes yaftes projet^ $'4Yapore& 
en fiunç^ 
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r^ Son fils Edouard IL fut encoto 
irnoins hjsureux dans le Cyikème amr 
•bkieux qu il voulut pourfuivfe : il fuÇ 
i>attu à platte couture à la bataille de 
SannockrBourne , où il }0[k fur la 
place plus de 30000 na^rts, & perdit 
4an$ un moment tout ce quie foii prér 
ilécefleur lui avoit' aoquis^ par tant de 
itravauv: > : de périls & de frais. Les 
învaiîons poftérieures d:E4ouard IJI ^ 
1&C. eurent le mcmje fort, 
1 Les Ecoilbis ne fe bornèrent pas 
toujours à défendre leurs frontières ; 
^h allèrent plus d'unefôis chercher les 
•Anglois chez eux , & les défirent fu^ 
leur propre terrein. Ils firent même 
des conquêtes fur eux,&Ies Provinces 
de Cumberland 8c de Northumr 
^érlaqd firent quelque tems foumifès 
à leurs armes. York & Durham fu^^ 
jreM ^(npoçt^es , ^ UdévaflUtign s*é?. 
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tendit jufqueâ dans bs enctàilles i^ 
Royaume. 

On ne conçoit pas aiflmem com^ 
tnent un Pays aulfi mal peuplé , ta 
«om^a^aifo^ de rAnglepsrre , a pu ft 
défeâdre fî lofig^tems contre la Puàfr 
fkncé formidable des Romaiiu^& ri** 
^ètèk tousiesf efibrcs d'un Royaume 
i^ui , àvé^ des troupes némbr^ufes ^ 
nvi^t encore abondamment toutes les 
reflôurces & tous les i^r&de la guei> 
f ê. Mdd à qU6i ne fuppléeilt pak le 
itoârâgè &: le inéptis de la vie avet 
fâiîfloUr dé h foiide gloire l Que 
et fêébuf s dâiis éette Noblefle tcoC^ 
fèiie i fi fécoMe en Guerriers & eit 
¥érit!àMes Héros! Ici s'offrent en fou^ 
lé à mon efpirit > après 1 au^ufte Mai<* 
fhû dé ^mn^ les gt3ài(k noms dei 
Bafllèul» des ^mtti, déit Mâckenn 
2iQf, des Mongommetis 5 des Ç30f i 
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éras , 4«s Hâmilcon^ 9 deç Douglas , 
des Druftui^iids , des Weymes, deÉ 
Mat(bnaid$,4e8 6rabam$4is NairnS^ 
des Colbercs » des Cummlhgs ^ àe$ 
fjeûejt , de» Hays > &è» 

Adi(lu«» Monfieur ; j'aurai toujours 
à me r€{>t:ochelf la prolidcé de liief 
|;.etares ( itmi le ^bifir de m-eQtré^ 
jwnir arec vous me rend ditfîis mdlr 
gré moi. Pgurdûnnez ce diéfaut M fa^^ 
yeor du motif. }'ai Thonneur d'êcre ^ 

L 1 T T ^ t I X^ . 

|e poistro» 9 Monfieur , me difr* 
f£ïi&t d'encrer dafitr xax plus graaid 
4éMtU Ûu: h Nasiott Ecofloife* Le peu 
jijue f en ai dit dains ma première 
L^ttre^rufiroic pour juAilier que \Ur 
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c(}[[e eft une pépinière de Gipitaines 
9c de Soldais ; mais cane de hits glo-r 
rieux fe prçfencenc , que |e ne fuis 
ÇRïbarraflc que du choix* 

La France n'oubliera jamais les ba^ 
t^es de Crecy, de Poitiers^ d*Azin- 
çourt> de Vénieuil , &c. où les Ecof? 
£>is combatdrenc fous Cts Drapeaux 
Contre les Anglois , & prodiguèrent 
généreuTemenr leur fang & leurs 
yies. Mais remarquez auffi , Mon-? 
fieur, quelle noble fympathie fub-^ 
fiile depuis long-tems entre ces deux 
Nations > combien de concordats & 
d^alliances depuis Charlemagne pen* 
dant plus de Soo ans * ! Confultez 
toutes nos Hidbires , ouvrez les An- 
nales des deux Monarchies , vous y 
▼errez un nombre infini de Traités » 

* Fondon L. 3. €• 48. Chrpn. Nonxu. p,' 
5x5. Hifi. d« Fmnçe f &ç* 
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tels que ceux de Philippe I & de Mal** 
coljne> Roi d'Ecoflè ; de Louis VÏI 
6c de Malcolme IV $ du même Louis 
VII & deGuillaume^de Philippe II & 
d'Alexandre II; de S. Louis & d'Ale- 
xandre III ^dePhilippe leBel& dejean 
Bailleul à Paris le i) Oâôbre 1295 \ 
deCharles IV& deRobert I en 1 3 %6y 
de Charles Da|iphin de France du-^ 
rant la captivité du Roi Jean Ton 
pere>&: de David II à Paris le ipjuin 
, 1 3 59)de Charles V & deRobert II à 
Vincennes le 3 Juini 371 ; de Charles 
yi & de Robert III le 3 Mars 1 390} 
du même Robert &duDuc d'Albanie, 
Régent d'Ecoflè durantla détentionde 
Jacques I en 1407; de Charles VII 
& de Mordac > Duc d'Albanie , Gou<^ 
verneur d*£colIèen 1413 ; du même 
CharlesVII &des Roisjacques I & II 
en 1418 & 1448 3 de Charles YIII 8c 



âe Jacques lV,i45fi^de Louis kit êé 
dej^cqùes lV,i j 1 1; de FTahçois I ié 
de Jacques V, 1 5 1 5 yâii mdme ^incé 
fraiiçQÎa I &d«MarM»Reitied*Éco(Iei 
154^; de Henri II & de Ntattè^&c. ^ 

Xies deut Nations ne $^ea tiUreÉK 
pat à fortifier ïeur iticèlfigence , où 
l^qr mieux dk« , leur fympathie pair 
des colifédération&&(>ar desaltianc^^! 
kîencoc çlles les cimentèrent encore 
par àes mariages fouvent répétés. 

lie premier fe ik entre RaîHeuî > 
fik dm Roi Jean d'Ecofle , Oc Jeaniie i 
fiUei de Chajrles de Valois » frère de 
Pliilippe4e#^l , en i v^j . 

Le deuxième fur celui do Louis 

DaupUn de F^aiice > depiàis L0UÎ9 

^0 ' • • 

T019e.IL p. 166. Colb. Ç(p(lf 4çs Traité^ 
de Pranêe & d'EcoITe. puTiUct, Recueti 
desIVaititsfte. •* 



XI»& Mat^uoriK» fiUe 4e JacquM 
Ij en I4$6« 

jLe troifiémr 1^ tthà de J^q»e» V; 
A: et Marguâdtt>fiUe de Fiaà^is I^ 

Ibérique ^r^uiçrài II épouÉi )Amei 
kfitns tf^cûffe, il paroiflbit fi cer-^ 
tua quo l'amitié fmre les deux Pen^v 
pJes avôk duré au flooios <oo ans # 
^oe cecté ailenioiii £e orowe ioférée 
dttis rinftniraemt de leqr mamgc ^ 

ja cft à remarquof qne le principal 
o^e» de €Qt3ces ce& aUiâncfis fiu toii*^ 
j0^ de Te fecourk iminieUei&eQl 
contre les Aûgbia , ccunemis perp*^ 
Mek des deisc Rayaiimes. Aprà» ^ 
âm^to boDûHe dç Creçy en ii^^% 
pottf aisêtdD f Q$fi<&In£iiliai£tt eMTt 
goÂilito de knors avaniagei , & Iti 
ttiip^^ ^ piNi0er filus ïm. leifft 
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tenqû^tes, Dayid II » Roi d'Etofl^ j 
fondit fur TAngléterre , & en défoU 
tout le Notd avec un acharnemeM 
fatal qui lui fit perdre la liberté. Malni 
gré cette difgrace, les Régens do 
Royaume ne cédèrent point de har-^ 
eéler ees dangereux voifins , 6c d'em^ 
pêcher par , ce moyen les invafio|i9 
qu'ils méditoient en France^ 
^ Lotfque cette Monairchieétoitdaiisl 
le plus grand péril par la foibleflè de 
Charles VI , ainfi que par les entre-^ 
prifes du Duc dé Bourgogne ^ & par 
les diflènrions de la Famille Royale,; 
Henri VI s'étant Eût courontier Rçti 
à Paris, TEcoflè fit embarquer cùup 
fur coup fa principale Nobleffe aye(i 
rélite de Tes troupes , po\u: aff^ttm 
le bon droit du Dauphili > feul héri<' 
tîer Intime du Trône , & prefqu^ 
univerfeUement abandoiuié nopr-reu^^ 

Umûot 
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4e'm)ent de Tes proches ^ mais de &î 
autres Alliées 

£n i4iOi Robert, Duçd'AlbaniCiRé- 
gent d'Ecbffcjenvoïa itfi fecoursduRoî 
de France , Jean Smart , Archambauéc 
Douglas 5 le Comte dé Wigton, Jean 
iStuan de Dajjnly, & d'autres Sei- 
gneurs $ à la tête d'une armée <^ui 
n'eut pas peu de pairt à U déroute des 
Anglois près de Bâugé en An^ou ^ o^ 
le Gomte de Clarençe 5 frère du R0i 
d'Angleterre y le Comte de Kenti>^utt 
grahd nombre de Seigneurs Angloi$ 
tefierent fur It champ de bataiUe» 

Charles VII i menacé des évëne^ 
mens les plus triftes après la défaite 
de Tes croiipés en 144; , en Norman*^ 
die^ trouva une prompte refiburcë 
daiis lès Eêôffoié > fes fidèles alliés; 
Lé Comte dé Douglas vUit à fori fe-^ 
ëours avec 5 000 hommes > Se rcta^ 

P 
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l>lit k bftkadei. Il fut bieûtâr fttyl 
d*un autre corps plu$ confidétâble qmf 
le premièr,comituiadé par Petkloche, 
Capkakie habile Se d'expérieâcs ^« 

Ùm% tthe «xtrémicé encore phit 
^raàcte , le même Charlei VII aïaïc 
^u de htmveau retours à cet ancien^ 
âxni^ > pfopôfâ A)n filsi pour époux à 
Màtguefire, ^lle àe Jacques I. Ccttt 
alliance Aie bientôt réglée entre le< 
deux Gouf onne^. I^'^gc tendre de k 
Princeflè d^ScôtTe & du Dauphin , & 
dî^er la tomâuiîoii du «niriage 
jufqù'en 143^, que le Conwe d*A»bi«* 
gnéychargé dé cette iiHpcrtaïue cbm^ 
million i KïMâà la PtlûctSè eTcottée 
d'une nombreHiTe Noble^k, 8c de 

'^ Hia. de ï'rance êc d'EcoCk » David 
Chamb. f. 177. Traités de France &d*An« 
gieterre. DuTfllet, £ i&6, Alain Charti«r# 



^ «Il 
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frôiipes choifîes. Toiite notre Hiftoi- 

ie eft remplie d^e liiotiumehs auffi "1 

glorieux à TEcofle , qu^intcfôflSns 

j^ôur les deux Pëuplesi Lôùis IÇlIi 

datis Tes Leccres de paturalifation con^ 

cernant Içs privilège? dès Ecoflpis, 

déclare expreffëmejit, qu ils pnt beau- 

tôup contribué i f eij^ulfioh des A^- 

glois des terres de Frahce, 

Jacqueis IV offrit à ce Monarque 
de venir le fervir eh perfonne avec 
looôo homrpés * 5 & en i 5 1 j, quand 
ïa France fut aflàillie par iXnipereu^ 
& Henri VIII Ao\ dUiigleterre ,à 
le déclara contre ce dernier qui étoit 
ton beau-frere , & le força de retirer 
Uiie grande partie de fori armée * * ^ 
d*où s*erifuivït la malheureiife ba*- 
taille de Floudon > où Jacques périt 

, /Sçyffcl, Hifl. de LouÎJ XII. 

!^!^ Lettrei-Pate&tei d« Louis XII. 

Pij 
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glorieufement« La France fe fouviehi^ 
de la préférence' que les Ecoflois lui 
donnèrent , lorfqu il fut queftion d'é- 
tablir la jeune Reine Marie Stuan , 
pcédileâion qui leur attira une guerre 
de lo ans , caufe de la ruine prefqué 
totale de la Religion Catholique dand 
ce Pays. Tant de fervices & de bons 
offices i une inclination fî confiante 
de la part d^une Nation qui fut tou- 
jours amie de la nôtre 5 ont de teiiis 
en tems poné nos Rois à lui donnei? 
les plus fones marques d'eftime ., dV 
initié & de confiance* 

De -là cette diftinûioil réfervée 
pour les feuls Ecofibis , qui chez nous 
font regardés comme Regnicoles# 
De-là cette profufîon de bienfaits qui 
les naturalife en France , & tant d*Ê- 
coflbis attachés dans tcnis les ordres 
à cette Couronne. De4à cette hona« 



H X s T O HZ Q tf £ 5« ;|19 

^able confiancjs qui a fait prendre k 
nos Souverains ut^e Garde Ecofibife , 
& qui a fouvent hit élever ces fidèles 
/ujeti d'adoption aux pluç gra^ids 
emplois de l'Etat. 

En 1411 Jean Smart, Comte de 
Bouchati , fut fait Connétable de 
France par Charles VU , & mourut 
à fon fèrvice dans le combat de Ver* 
neuil ^ 

£11141) Archambaut, Comte de 
Douglas , fut créé Duc de Tooraine 
pari le même Roi» & facrifia fa vie 
dans là même bataille. 

Dans le même tems Jean Smart de. 
Damly , Connétable d'Ecoflè , fut 
gratifié de la Seigneurie d'Aubigny 
qui a patTé à Tes defcendans^Ducs de 
LeiYox , jufqu*à notre tems & à Tex* 
^)âipn de cette Maifon,du Çonité de 

1 C^^h. Hifi. 4e Charles VU. p. 1i. 



Preux 5 & de k dignité de Mât^ 
phai de FrâHce^ Les Se^neiu^ d^ 
f:ette fafHiU^ (rntnt héféditaireinent 
fapkaities des Gardes Eçoflbi&S^ 
Jean & Bernard > conmis fous le noni 
#15 Beratid 5 méritèrent de pareil^ 
^nçètri, . 

: En 1 41. S Charries VII donna à Jae» 
Quès I i Ildi (^ËcôfTe , les Comtés d^ 
Xaintonges & de Rochefort , érigés 
f h Pakies *, 

V £n 149]^ le Séigneut d'Âùbign^ 
(pt Sait Gouverneur dé ÇaUbre Y^. 

En fj[Z4 Jeaii ^uârt^ DucdAlrr 
>^me I. ^n Téàsn^e au Parkïnenc do 
f^isipar pfdrf 4p François I, dçt 
rant i^ Dtlca te {^irs, & ^ut élu 
Yiçerol ^ Naples ^ Général des Ga-* 
Ifsrej às^ Fymcf » ^ Gouveracw dâ 

î ? HtO. dcFflUCd 11^» Diiiiel,T«ii. IL 
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Boorbonnois « dt f AuTcrgtte , fie au- 
tred Ptoviaces, Ver$ ce tems Robert 
Stuarc d'Attbigiiy (tic fait Maréchal 
de Kraace* 

Enfin Hmrl I| fit préfent du Da^ 
ché de Chatelleraut à Jacques Homil» 
ton , Comte d'Aran, Régent d^Bcodè, 
Se lin donna le Collier de Ton Ordre ^ 
que ie Roi envoia auffl aux Comte! 
dfHontly, d- Argile 8c d'Angus. 

J'd confidéré Jufqu'ici les Eeoflbis 

du côté des armes : c^eftle c&té briU 

iant, ou du moins celui qui répand 

le plus d'éclat fui le mérite perfbn* 

nel Jettons cm coup d'ecit fur ceui 

^ui (e £bnt dilHngt^ dans la MagiC^ 

tratuf^ fie TEglife. Turnbul , Con* 

iêiller au Paiement de l^aris , paffit 

à la première Présidence de Rouen. 

Adam l^ckwood fut ConJêtiSer M 

Siège Préfdial de Foiders, fict. 

pi? 
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" Àndrc Forcman poiflKçla YAtchtvèi 
fhé de Bourges 5 David Béatoti FEi 
vêché de Mirepoix ; David Panier, & 
^près lui Jacques Béaton , Arche vêt 
que de Glafgo , fuf eî&t fucccflÎYÇînçnt 
Abbés de Paiflie, 

Je n'entreprendrai point r-cnumé:» 
f ation de ceux qui ont joui de Bénc? 
fices confidérables , & 4e placçs dif-r 
tinguéps dans les Tribunausç de Thé.-^ 
lùi$ : ce ferpit vouloir faire un Vô^ 
iunie> au lif u d-une Lettre» 

Parvenir aux plus cminentcs.pla- 
çeç ^ de TEglife & de l'Etat ; poflc- 
dçç tout ce que le Sacerdoce & rEpce 
pçuyejtit donner de titres & de dignir 
téç, f'çft de quoi remplir Tambition 
{^ plus étendue, l^^is ce qui dans les 
gfifLCCfS açqordées paiç 410s Monarque^ 
JLux J^oCrpis çft Iç plus flatreur» ç^'e/t 



(émpigriages b$ plus glorieux & le; 

plus honorables pour eux. 

Vpitfs en verrez quelquesTuns , Mon- 

fieur^, dans le$ Lettres «de naturalité 

données par I^Quis XII aux Ecoffois "^ 

çn 151} , &p2tr Henri lien J558 > 

dans les Lettres - Patentes de Franr 

çois I , contenant les. privilèges des 

Ecoffois en 1 5 1 8 , de Henri IV en 

1599 , & dans celles de Louis XIII 

& de Louis XIV, ^rapportées dans les 

piccps juftifiçativcîs que vous prouverez 

à la luite de mes Lettres. 

Je ne parle point de ces immunités 

particulières qui ont été concédées aux 

l^égocians & à d'auprès particuliers ; 

contentons-nous 4c dire que toutes 

les tentatives qui put été faites; pour 

contçfteir ^ cette Naûon 1^ Regnico-^ 

* Archives 8c Chartres 4^1^ Courpnne* 
Regift^es du Parlement. Inventaire de di| 
ïillet, Greffier de cette Cour, i j88. 
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liié^ ont perpétuellement été pro& 
crites dans let Trif^unam:, 

En 15)6 la Cote de Saim C6me 
aïant été confi^:ée par f Univerfité 
de Paris à Jean Hamilton , elle lui 
fut difputée par un Eccléfiaftiqué 
François , fous le prétexte quHl étoi^ 
^ranger. De cette conteftation fortk 
un Arrêt fur le plaidoyer de M. Ser- 
vin, oA le droit de Regnicoliré Aà 
jponé à la dcmonftratiotl , &: qui ad*- 
f ugea la maintenue en £atveur du û&ix 
Hamilton. 

LesEcoflbis n'ont pas fait moins de 
figure dans PUniverficé de Paris. Une 
des quatre Nations,nommée àpré(èni 
la Nation Allemande , a été autrefoft 
appellée Nétth Germémorum & Scotc^ 
Tum i & outre grand nombre d# Doc-* 
teurs » on trouve par les Regiftres 
trente Reâeurs de cette Nation. 
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Pour dcTcendre juTqu à nos jours , 
le Duc d'Âthol» Pair d^Ecoâè» aiant 
Mé condamné par corps , en qualité 
d'ccranger:. par Senteiice du Çhâtele( 
de Paris, & arrêté en 1 7 3 4, il intervint 
un Arrêt » plaidant le Chevalier Q- 
iHanlon » Avocat au Parlement , Se 
aâuelleroent Capitaine au Rég;iment 
Koyal Ecoflbis , Se fur les Conchi- 
fions de M* Gilbert de Voiiùis» alors 
^vocat Général , qui en infirmant i:c 
|ttgement » déclara rempnfQnnemenc 
fiul, ordonna Vélargiflèment du prn- 
ibnnier ) (Sca 

Peu de tems après» un Monfieui; 
de Ramfày, parent de œlui qui s'eft 
diftingué dans les Lettres^le trouvant 
^}ai0 le fnême cas, avec le snéme Oé« 
ligsti&ur 9 fut déchargé > Xbus les auT*- 
pices de fa qualité d*Ëcoflbis > de la 
ligHtUf deçeae çomrsûnte> 6c jamrà 
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la Cour , ni avant ni depuis 9 ne s*eft 
écartée de la maxime que les Ecof- 
fois font regardés comme François , 
par rapport à cette pofition & à tou- 
tes autres. 

Lorfqu^en 174} on créa le Régi- 
ment Royal EcofTois , & enfuite celui 
d'Ogilvy (deuxCorps qui,quoique trop 
récens pour avoir pu recueillir autant 
de lauriers que la Brigade Irlandoife 
en a moiflonné depuis près dèi 00 ans, 
n-ont pas moins d'envie de fe fignar 
1er ),il fut expreflëment mis dans leurs 
capitulations,que les Officiers & Sol- 
dats de ces Corps jouiroient des pri« 
viléges des François naturels Se de 
ceux des anciens Ecofibis. 

Rien ne marque plus la confidérar 
tion que nos Rois avoient pour les 
EcofTois & leur pleine confiance dans 
leur fidélité, que le choix qu'ils çn 



firent pour la garde de leurs Perfori- 
hes facrées. , 

À l'égard àe cet établifîement , fort 
commencement remonte au kegne 
de Saint Louis, Quelques Ecrivains 
le fixent à Charles V ; mais on con- 
vient que ce fut le Roi Charles VI î 
qui lui donna la forme où il s'eft 
maintenu jufqu à préfènt *. Qjiant à 
la fidélité des Gardes Ecofîoifes dans 
ce pofte honorable , il ne s'agit que 
d'écouter Claude Seyffel , Maître des 
3kequêtes ordinaire de l'Hôtel fous 
JLouis XIÎ ,'& enfuite Archevêque de 
Turin, qui dans l'Hiftoiré de ce Mo^ 
narque s'exprime ainfi : » Les François 
99 ont fi ancienne amitié & alliance aveC 
» les Ecoflbis, que de 400 Archers qiU 
>> font commis à la garde du Corps 

* Voyez les Lettres de naturalîté doa^ 
lices pat Louis XIL 
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h du Rôî, il y en a ioo de hékè 
y Narioh qiii font les plus proctainâ 
*» de fa perfotiné , & la huit ont les 
ii clefs du logis oÀ il coiiche- il y eii 
i> a ail fuirplus 1 60 lances ehtierès 8c 
i> 260 Archers de ladite Nation , fans 
à> plufîeiirs qui font répandus cbùis les 
h Compagnies > Çr pair lï long-tems 
» qu'ils ont fervi ëiî France , jamais 
ij rie s'eft trouvé aucun d*eui qiii ait 
« commis ni fait faute contre les Rois 
i> ôc leur Etat i & pair ainfi ils s*eii 
»> peuvent fervit tout àinfi que d4 
h leurs propres fujets. « Où trouver 
un plus bel éloge ? Quel témoignage 
plui flatteur pour la Nation Ecofloife ? 
On connoit les prérogatives dé ces 
Gardes du Corps , fiir-tout des vingt- 
quatre premiers , qui en y ajoutant lé 
pxemierGendarme de France, forment 
le nombre de vingt-cinq > nommés 



Communfément Gardes de la Manche. 
Ce$ Gardes ont des diftinâions 8c des 
f<>néKons particulière^ ^rcs de la per^ 
(btine da Roi. Deux de ce ntombrtf 
àŒAetit toujours à la Mefle » au Ser^ 
mon , k Viptes 5 Mt repas ordiilaiies ^ 
9c à toutes les cérémonies de la Ciia^ 
pelle dttRoi. Le& jours de grandes ¥è* 
tes , aux créations des Chevaliers de 
rOrdre , auï réceptions des Ambaflà^ 
deon, ScCé il doit y avoir lîx Gardes dé 
la Manche près duRoi,trois de chaque 
côté : ils ont te foir la garde des deâ 
du Palais» du Choeur de l'Eglife, & des 
Bateaux j quand le Roi pa(!e des ri*" 
tieres* Ils ont f honneur de porter 
la Crépine de fote blanche à leurs 
Armes. Les clefs des Villes oà le Roi 
faiit fou «ntcée Aint rendres à leur 
Capitaine. En un mot ils affiAent aux 
Sacres^ ^m Maric^ges> aux Funérailles 
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tité Reis , & à ceux de leurs énfami 
. Cette Compagnie n'étoit autrefois 
Êompofée que d'Ecôflbis ; mais quoi-^ 
qu aâuellemént elle fuit rernplie 4à 
François , tout Ecôfibis de nsàSkntë y 
éft reçu fans difSculté y ôc la féponiè 
a Tappel par ces mots Anglois , / 4^ 
herci (me yoilà ) , s'eft confervée juj(^ 
qu'à préfent 

Enfin dans la dernière expedtciOri 
£^c6& en Î74J , cette Narion a en- 
core uni Tes armés à celles de M 
France , nouvelle preuve. de Tinaké-^ 
râblé harmonie qui régné Côriftam- 
ment entre lés deui Peuples. 

Il me refte peu de chofe^ à vous 
lappeller fur la Nation. Ecpflbife , & 
ce fera lobjèt d'une Lettre pl^ 
courte que celle-ci. J'ai l'honneujf 
d'être ,^Cé 

A Arras ce if JuilUt 1^57* 

I4ETTRB 
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' LETTRE Ht. ' 

^ij^TOus /avez, Monfieur, que la 
., V, .vraie bravoure , la fçule eftinub* 

ble & folide , celle ,en. un mpt qui. ne 

Te dément jamais , fe formé de Tatt^ 
, chemenc àiios devoirs j d'ungénére.ux 
. jTiépris de la vie , d'une noble émul^-* 
^tion produite par Tj^mouj^ de la.gloi- 
.xe & par Tainopr de là Patrie s telle 

eft celle des EcoHois. 
, » I^es défaites réitérées des Rebe^le^i 
, par le célèbre ^ôntrofT, pendant les 

guerres civile? d'Angleterre fousÇhar- 
« les I & Charles II , . l'ont fait éclater 
^ plus d'une fois, , ... 

Olivier Gromwel , d'exéyrable mé- 
. inoire , mais, fçjélérat. habile , qui au 

bonheur de Sylla > réunit la çagacif é 
^ He 5enoriQs> aïaoc appris que C]|iarle8 



À 
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IL àvoît été proclamé Roî en Ecofr 
fe, y envoî^ deux armées. Tune com-^ 
mandée |^ar Lambert &par le C0I0-* 
tiel ReyiîooIds,rautfeàux ordres d*I^ 
retôil (on gendre, ta première fut 
taillée en piecfei à Falkirk , Tautre ettt 
le même fort f rès <Ie Pep|is -, &dans 
les batailles dé Dumbar & de Wor- 
ceftte, oi\ l*ufttrpateur commandoit 
en perfonne , les Ecoffbis , trop fot» 
fcles pour vaincre , fe firent maflacret. 
plutôt que de lâcher pied. 
"■ On croiroit à peine qu*une poignée 
"âe Montagnards , fous les ordres dot 
tord Dundee, eut fîiflî en 168^9!', 
pour mettre entièrement en déroute 
les troupes de Guillaume in> aguef- 
" ries par les guerres de Flandres , & 
commandées par Mackay , aneîen 
.pffidér général. 
nI f aâioû de iShcrifinoore en 1 71 j; 



HlSTOÏtï(iÔ£Si 145 

:fc Duc deMarr, avct un trcs-peSt 
iioftibre de Ttoàpes , balança Pavana 
tagé comre le Duc d*Argilé foiitmdi 
tde toutes tes fortes de George I. 

Le Marquis de Seaïort > chef de la 
Idaifon de Mackenzfe,fit en 171 9. à 
dinsKink ^ où il eue le bras caffè en 
deux endroits > des aâions dHntrép^ 
-àké au^eflus de rhbinme. Et avec 
^quelle fermeté ibn ^oofe i coiiime 
tine fetonde Sémîramis ^ fcdt-ètle dé- 
fendre fon Château avec 14 Domef- 
tîques contre plus de 1 500 Angloiât éki 
-|)am d'Hanovre ! 

Qui ponrroit côncévbk' 9 fi f évetie- 
4nent n*ctoic encore fous nos yeux ^ 
kpjt l*Augufte Charles Edouard, avec 
loob Montagnards , fans Cavalerie, 
fexj^ofés eh flaiic comme ^n firont au 
feu de Tartillerie Angloife, furvetiùâ 
bout de détrtttf e k Pieâpiii im corps 

aij 
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d'Anglois de plus de jdbo hommes 
des plus aguerris qui venoîent de (e 
diftinguer etiTlandres, de prendre ea- 
fiiite avec unfe tiès-petite arniée i ou 
'I Placés , & de s'avancer jufqu à 15 
lieues de Londres? Croira-t-on un jour 
que ce Prince ait pu fe retirer d'entre 
trois armées, fans être eAtaMé , avec 
la gloire d'avoir irepbuflë le Duc de 
Cuml>erland à Clifton , & enfiiite 
d'avoir défait fes ennemis trois fois 
plus nombreux à Falkirk. Mais ce 
n'eft pas feulement dans la chaleur 
des combats que les Ecoflbis enyifa** 
^ent là mort d'une contenance a(Gi« 
,rée : captifs & condamnés au dernier 
fupplice , on les a vus la ibutenir fans 
émotion ,quoiqu'accompagné de tout 
l'appareil capable d'intimider les plus 
réfolus *. 



' Cette fermeté d'ame rfeft pas ré^ 
fervée à là feule Nobfefle , que rclé-^ 
vation de fês féncimetis rend au{&,na*^ 
turelfemenc inébranlable, quelle eft^ 
fidelle à fes Princes ; elle Ce trouve' 
même parmi les perfonnes de la plus, 
îj^alTé^çonditipi). tç P^nce ra,épçouyé 
dans tous ceux à qui il fut obligé d& 
confier fa perfonne après-^ h, funefte 
Journée d^CuIlôden : journée aufli 
gloriedfe pour^fe petit nombre debra-^ 
ves gens <jui, y combattirent fous fes, 
ordres, icjue deshonorante-^ pour leS;. 
Anglois, par ïes^ crijautés exercées fouS;^ 
ks yeux & de Paj^obation diJ Uuc^ 

4e Cumberknd. 

De pauvres pêcheurs qui le me-v 
i^ieojc dans de çhétivqs ba^ques^'ide:^ 

Kilmarnock^ Balmerino & Louyat^.ett i74^*. 
A^chibald CameroA/ ftcr^du LorçlXo^ 
dûelcai757» 
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ea ine ne fe &>QC pais la^ Mnttir_|>if 
r^ppas fëduifam de {,9600 livres ftec- 
liag, qitç le Gouvernement avait pro:*. 
rais à quiconque livrerpit ce Héros 
vif ou mort, C^el oùrade <lç èâ^htà ï 
JV l'honneur d'être , &c. 
^ /i(nts f et premier Février Ï7î5, 
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Ï>REUVES DE L^ANCIENNE 

Alliance entre les François & ]ç^> 
£co2bis » & des Privilèges de ces 
derniers en France, tirées des Re-* 
giftres Se Chartres de ce Royaumt 
& des meilkws A^enrs«. 

Traîec\ d'alliance entre Chariefll^^ 

,'■■•' 

dit le Bel y R<H de France > & Ro^ 
hcre Im Roi d'XcoJfet en rjx^» 

CH ARiES^, par la graee de Dieu i 
Rbi de France & de Navarre : A 
tous ceux qui verront & orront ces 
|>rcfeiites Lettres,SALUT *^.Comme en» 
tre les aîtres chofes par lefqueux Roii 
*î?égnent , Royaumes font goiuvernés ^ 
convenable chofe & néceflkire foît 

* Colhert » Coi. Recueil au Traites jâft 
France 8t d'Eçoffe. 



que Prynces £e alyeiit enfemble pu^ 
lieia d'amiftic & d^e bienvoilliance poujj^ 
lès girevances cfe ceux qui grever lef 
fôillent plus eflfbrcîememreFreindre, 
& la trahquillité de eux & de leurs. 
fUbietz 'plus'paifiblement a(Siijer,Nou$ 
^yàniii à ce regard & voillaumtz tret- 
|xe Tamiftift &*ia bienvoiUiance qui a, 
cyté 4eï^on^temsentrenosp^édcceflèujKî 
Roys dé Fraiiçe èc hocre Royalme 8c 
entre les Roys d'Ecçfle & ledit Royal^. 
me d'Ecbflè ^ bvéfque noble Kince 
Rjol^t, Bftç. la graç^ dp; Dieu ,.R^i 
4^£cpnè noftre amy Tpécial ençpixtve 
ja RçX d'Angleterre lefqiji prédéce^ 
ièurs fouvent foitz fe font penés de 
grever lefdks Royauimçs djC. Francç. 
^^^^EcoSk en meyntiçs manières; par 
ce? Pf oçureurs çu M/çflagers^ c'eft^ §. 
ftavoîr , Thom Ranal£ , Comte de' 
Morray^Sèigiieur duVal d'Annand & 
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de Man, Meftre JaksDun^Archidian 
qre de Saint Andreu , Sire de Loy& « 
Adam Moray » Meftre en Droit Can 
«on, & Gauthier Tyntham, Canoya 
de Glafcon , a^yantz, un efpécial. pçcec 
pour à ce faire en cette fo]:me. 

« Univerfk pxsfentes littcras inCr 
3i? peâuris , Robertus Dei gratia, Rex, 
w Scotorum,Saiutem. Noverit univers 
M, iîta; quod nos facimus conftitui-t 
^,mus. & per prefemes ordlnamu^ 
>> dileâos & fidèles npftros Thoman^ 
«f/Ranulptii> G)mit.em Moravipe, Do^ 
V, minujn ValKs, Annaixdi ôf Mannî, 
4> nepotejm uQftrum chariffimum, R07 
*>. bçrtupi 4e Keth, Marifchalum Sço-7 
j>, tiae , Magiftros Jaçobiinx Dun, Ar-; 
» chidiaconum Sanâi Andréa? > Le^ 
V gumProfeflbjfemjAdamum de Mo" 
u rayia,Dqçi:etoru];ipJ)oâorem9& Wal:^ 
^j,terura dp Tigthjm, Çânonicum |c;7 



j»cle(t£ Glafconiîsy Prteniratore^ 8é 
^vNtuicios fpedales ad tcaâandumcim» 
i> Sereniflînia Principe , Domiiio Cac* 
I» roio > Dei gratis Francia; & Mavar«* 
j» Tx K^ége tilaftrî > faper quibafcani"» 
» queconfcrderaiionibusiuser ipûim^ 
*» hxmles fuos, proceres & regnioo- 
» las regni fui ex parce una, & no^ 
>> hacredes noftros, proceres & regni-- 
59 colas regiii noftri ex altéra ineun^ 
j» dis ; dame$ iifdem Se àiSbo comit» 
99 cum quatuor » tribus , duo^us^ au» 
ai una eorumdem , plenari^m , gène-* 
t> ralem & liberam poteftacem ac ipe* 
9» ciale mandatums, cum eodem Sere* 
4> niflimo PriiKÎpe, feu quibu&umque 
4» ejus poteftotem ad hase habeixibus» 
k ctijalcQnique ftatus^ condkioms, aut 
9» dignitatis «xiflant y rraâandi» pacif" 
V cendi^fiirmandi, & v^allaiidi» nomine 
» nqftrq $c regm tioftri >. quafcum^^ 
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Vi que cônfcBderationes, obligationes, 
4> & paâa, quîbu^ inter eundem Re-^ 
II» gem illuftrem , hapredes fuos, pro- 
» ceres & regnicolas regiii npflxi, pcr- 
n pécule confodçrationis & amicidé 

V fecura firmitas pote rit €oncordari'î 
•• ratum & gratum feabentes & habi-îf 
» turîjpro nobis 8c ha? redibjus noftris, 
»> proceribus & regnicolîs regiii no- 
» ftri, quidquid iidem aut 4iftùs Co-w 
» mes, cum quatuoJ*, tribus, duobusi 
* aut uno eoxumdem , cum eodem 
» Domino Rege,vel ejus potcftatem 
ix habentibus, faciéndum duxçrïnt vel 
9» duxerit iîi pcaemiïRs. In cujns rei tef- 

V tîmonium pracfèntibus Ktteiis^ figi^ 
9^ lum noftrum praercipimus apponî. 
3^ Datum apud Ponde vîgefimo di^ 
^ Aprilis , a.mio gratiae millefimo tre-t 
^ c^mfimo vigefimo quinto , Se an-v 

V 9^ rç^ni nQftri viçefîmo. 5 Avpn^ 
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£dc alliance en la manière qm 
iuifi: c'eft à fçavoir que nous, noz heirs» 
nos fttccedours^Rois de Franccnoftre 
Royalme & toute noftre communal-; 
^ iumes obligés & lie^it au4it Roi d*E- 
çoScyCes heirsbfef fuceeffburs,Rois d*E! 
çofle^fonRoyalme & toute f^çommu^n 
çalté en t^onne foy,comi;|Eie loyaux aL-r 
Iics,à ceque tpmes l^sfoisqu'ils auront; 
^ifiàîre de aide ou de confeils en temst 
de péçs ou de guerre çQçontre le 
Roy d'Angleterre & ijabiets,que nous^ 
lei|r$ ^d^ons 6^ confeillerons en ce 
lious pourrons bonnement Se comme, 
|oyadt$ allie? 5 & fi; lîpusr , no&: beirs >. 
nos fuçceflbuts Roys de Finance., noA. 
tre Roy^jjme oa nolb;e CoratmunaK 
te, façons pcçs oa{xregi^ons trefVa. 
ovefque leRoy d,'AngJlcterrç,fes heirs^.. 
Roya d'Angleterre, (es futbiets,que le^ 
^py d'I^colTe/es hcirs ^ fes fqc<:çlJqflÇ^^ 
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.Roysd^oflè/onRoyalme & fkcom* 
tnunaké foyent hors pris, (i qtie cette 
pées ou trefve foit nulle s fi la guerre 
Tourde entre les avanditz Roys d'E- 
coflè & Roys d'Angleterre 3 & fi le 
Roy d'Ecofle, fes heirs,fes fucceflburs 
. Roys d'Ecoflè , fon Royalme & (a 
Communalté faflèiu pées ou priflènt 
trefve ovefque Te Roy d'Angleterre 8c 
les fubiets , que nous , nos heirs^ nos 
fucceflburs Roys de France , notre 
Royalme & toute noftre Communal*- 
té foints hors pris > fi que cette pées 
pu trefve foit nulle, fi la guerre 
fourde entre jious & ledit Roy d'AiH 
gleterre, & foyent ledit Roy d'Ecoflè^ 
fes heirs & fuccefïours Rôys d'Ecoiïe 
obligés à nous , ilios heirs & Roys , k 
hoftre Royalme pour guerrér le 
Royalme d'Angleterre à toute leur 
^ocer , fi guerre fourde entre nous dç 
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fe Roi d^ Angleterre, lei treïVes èii- 
ti^é kCdits RoyS d*Angleterfè 6c d^E-^ 
toflè y a prifei & pcndaîitz en quel- 
toiiqiies maniefcs fiiiiéz 5 & totttes leé 
ëhofes & checiines dicelles férme^ 
tneiit garder & Ibyaument parfont^ 
tiîr j promettons en bonne foy afdicz 
Procureurs,en noms prbcufatoîres dii^ 
«îîtRoi d'Ecofle, & pour lui, nous', 
nos heits & nos fiicceffours Roys ^ 
noftre Royalme^ & toute noftré 
Commttnàuké eil la niânrêre de fuA» 
dite fermement obKgeante » & potfr 
îëfHites chofes 8c checunô d*iceHe^ 
Termement garder & fôyaument paf-s 
fournir cô promettons en boilne foy 
Ciitierement accomplir j'tamic tommè 
tHe^ ïious , nos heirs ,- nos fucceflours 
îloyS & noftre Royalrhe , touchent , 
à noftre ahié & fidèle Confdller Guy-» 
tchènder , juré en noftre préfence en 



-^ 



f abne de nous fur feinresE^^HigtlkDde 
lioftre c€«nmandÊmem , & ce fermeac 
en Talme du Roy d'Ecoflè par lui, fes 
heirs , fes Soccefibors &c fxm Royal^ 
me 9 a fait ledit Comte de Kioray^ 
nevco de ledit Roi d'Ecofle^en noftm 
préfence par efpeciale commtiEoci 
qo'il avoit à ce faire » douHt la forme 
eft tiele. «» Ustiverfis Chrifii Fideti^ 
jê bus ad quorum notttiam priefèmes 
ê$ litteras pervenennt, Robenus, Dei 
j» grada , Kex Scotonun» /alotsem ki 
m Dummo fempJteriiamJNfoveritis nos 
â> per pnefisnte& litteras dediâè plena<» 
$> riam poteflatem & fpeciale manda<« 
» tnm Thomz RaiiuIphi,Comiti Mo^ 
9> caviar, & Domino Yallis Ansandi » 
• & Maâùi, Kqyoti noftro çhàiHi^: 
D mo>ad jojîaiidikm in aaîmam. iiof*< 
i> team . Toper ctmbnTcumqae coofoe^ 
f» derationibus,obUgatiômbiis»rcBL{xa^ 
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w ris inter Sereniflîmùm PrîhdpëixÇ 
:ih Dominum Casrotum Dei graria KcL 
» geni Francise & Navarrse Uluftrem> 
h hseredes fubs ;, proceres & regnicb- 
99 las regni fui,expârte una,& nos,hae— 
» redes noftros , ptocieres & tegnico-*- 
>» las regni noftri ex altéra parte ineunb* 
$9 dis,& quidquiddiâusCuiiies juran- 
99 do in ahimam tioftram in diâo ne*- 
Mgorio fîrmaverit,nosr^%tum&firmùm 
p9 habituros promittimus bona fide: la 
$9 cujus rëi teftimoriium praefentibu? 
9» litteris figillum noftrum prsecipiihns 

- 99 apponi. Datum apud Dondé vicefi^ 
^ $9 mo die Apritis ^ anno gratis i^if* 
► à9 & anno regni io;«Et poui: que cefte 
. cbofe fbit ferme & ftable en tems à 
• venir ,- nous avons fait mettre nôtre 

- Scel en ces préfentes Lettres. Donné 
àCourbeny l'an de grâce ifx6iea 

- mois dVLvryU 
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iLETtRË^ DE' NÀfURAtifë 

Çénéraits pour, toute la Nation 
: Ecoffoi/i en Fmncep donneei pdr 
le Roi Louis XII J^ ^iM* ' . 

^'^' Où is^jpar kgjraee de.Diett»Rôi 
.J^de Fr^iGe:.rçav0if faifomr à^tous 
'.pit'érens & ayenir^ que^omme de tqus 
Hcetns & de toxue.ançiena^c^cé^ enti^ les 
^ îRoys de France & d'Ecoflè & les.Prin- 
*cei & iSubjets de €6$ Dsoyaulmes » y 
•^k entière étroite atnitié ^ confédé^^^ 

tion & alliance , perpétuelle > & pair 
Scelles foient tenus )^£éxx% Roys y Cp^ 

yokA fecoùrir l'Un Fautre envers Sa 
.contre ;tpusj 8c .mefmement contçô 
;Jbiu:5rancieQs e^e^n^^ les Anglois^ à6 
-^iju^Usom feit plufie^s fms , & dei;- 
oûexeta^t 4u'tiemsN& duvivant de fea 

R 



Roi Charles JII ^ ( que Dieu abfal-- 
Vje),|)Jufîeijf$ Pxitures dudit Rôyanl- 
tne^^Ecofle avec grand nombre de 
gens de 'iaditte Narion vinrent par- 
déça , pour ayder à jetter & etpul- 
fer hors du Royaulme les Angloîs , 
qm éeeenoient 4c oçcupiôiem la ploi^ 
patt du Royaulme .> lefijuak eJfofe- 
r«ntleurs personnes fi vertaeu/oneiit 
contre lefdîts AngWs , qu'ils forenc 
<Jhafics , & leÔc Royaame ridoit en 
fon obéiffance s^epws bqudfe rédoo- 
liofi , &pour ieferté&iquc lui firent 
«i cette tnankàre k grande loyauté 
fc veetu <jif^ ttouva ettcoK^ alen 
frit 4aix ceiw ià k^â«fc 46 & çer- 
^onne , dont il 'en ft <«m hommes 
4*«rfnes &cem Ardais du Ccvps; 
& font lefdits «cnt hommes d*ai>* 
«ies,les cent I;anœs de nos aMtennei 
^kéomuacwAkî Asdkmipm. oeu« 



^ At notre sarde qui éncôrie font pre2 

& a 1 entoiir.de noltire Péribmie j & 

Combien aiaii que npftre ame & féal 

. Coflfçjller ^.J^Archeyçcjue^de Bbur- 

_ jges, rtyêque de^^orad^ à pr^fent 

,Ambaflàdeur devers iiouà de ndftré 

trci5-:cher ame. Frère ijGqufin & Àl- 

,. regt^iiit > & nofbè amë, & £&iL Q>iv- 
. i^jller & Chambellan, Robert Stiiârt i 
ChevaJief Sieuif .^' Auoîgw, "Capiwné 
\ de notre earde Ecbflçife^ Se des cent 
jLancietsdenbfd.anciënneitOrdonnanu 
i:e3 de lad. Kation,houà ayant remoh- 
rré qu'on a tbuiour$ deiiré & voulu 
ihainteuir^que lesËcoflbisqui feroienl 
appelles en notr'edit Royaume deFran-^ 
ce,& lesnôtres qui poUrroieht aller de- 
nieurer en celui d^Ëco({é ou qui décè^ 

«: . ..u .>) J . , i^' t' Tirer. .•,,*.•., / t ♦•',-• É 

deroieiit en iceluiallanten tnairchandi^ 
. fe ott autrement» poocrq^nt teftti: U 



iÉ^o Lettres 

difpbfer de leurs biens &les auroieitf 

; leurs hcritièrà, &'èncore jufqtf à pré-^ 
fent ceci èrf ôbfervé étudié Royaùl- 
me d'ÈcofTe > quant à nos Sujets ; tou- 
tes fois ceux de ladite Nation d*E- 

, todè font contraints > tant ceux qui 
font à notre fervice de notredite 
garde ^ qu^honfimês d'armes Ôc autres 
quelconques dHcelle Natioti qui font 
par-deçà , prendre particulierenienc 
Lettrée de hattif aticé & congé de leP 
ter & difpofer de ieuçs biens,lefquel- 

' les il leur faut faire vérifier en notre 
Chambre dès Comptes à Paris par 
nos Tréforiers de France & àùttes lios 
O^ciers à grandes peines â^ travaux, 
autrement leurs femmes âcenfans ou 
héritiers feroient firuflxés de leurs 
biens -, 8c en faifons dons, comme de 
biens aubiiis & étrangers en leur 
rrès-grand grief i préjudice & donv- 



HlSTOUK^trB^. l6t 

fnage , Nou^ requérant' par lefditç 
Ambafladeurs & fîéùr d^Aubigtiy» 
qu- m ayant à 6e égar4»& auffi que la- 
dite fraternelle confiédératipn & al- 
liance perpétuelle d'etitre nous & le- 
dit Roi d*£co(Iè , nos Royaulmes & 
fubjets a éjté puis n* a gûeirrés confit- 
niée & jurée j.noflxe plaifîr fiit (Toc- 
troyèr Lettres générales à tous ceux 
de laditte Narion, Sç par iceltes décla- 
rer que les tënons,<jenfQhs &rcputons 
en toutes chofes cbnime vrais natifi^ 
originaires de' aotredk Royaume , 6c 
habiles à pouvoir teftér & ifpôfer de 
leurs bieiisrâiiffi que *ab intèjiàtléni^ 
cnfans & autres héritiers leurs puilïcnr 
fuccédet,&: fbii?ntliabilè5;àtèkir tous 
mts,Officés,Bénéâces ainfî 4tie les au- 
t?Ê8 ftijets de notredit Royatilnie > éc 
lîir ce lèVu: irtipartit noftré graçê. 
•PcmrdùxJi nous ,^ tes chofes dèffitt 

•t^ . . 0. vi.\v ' : 'RiiJ . . 



(*>- . _j ; ) . 1 » 5 



Xf 1 L I T T R 1 s 



ûQ« etreiaviolablemept de nous ear- 

grands /^ryif e|. que ^lefdits^^^^^^ d^E- 
cofle oncpar ci-dey^nt faits a nofaits 
Erédéceflèurj , à, FexpuViQn de nof- 
dks ^ennemis ^^fj^.gf ande. loyauté & 

rart^ > a ptc trpuvp ^Q eux 5c ceux 
de leur dire Nation envers nous , & 

fi°F£41»{W«rj5ç,fPP% ,.15 

confédéradba & alliance,de foi . ctre 



déeËùré pônr tioite cMtre le Rot d^Aim 
^emr e Cm heworftete y lequil eft à 
fiëÈtnst (^nnotredk Royaobne-j ât ^a** 
vanea^ noià a éhvoyé Recours & 
afft^Msp^ mef de gros nom Wes^ éè 
înaYJres èc gem de guerre, qui efl ua 
^rvice ae beïdiii qoi réqui^m bien 
iqoe A» fiij^ts (bteht'â famais tce^it^ 
yxia^iès et layori^ en noeredle 
Hoyauftne : poin: lefdke» caufe» ft 

clarè & ordonné, tu par la*teneixr de 
lees pi'éf^tes^ voulons, déchrromrAc 
ordonnons & noiàs ptiâr, de notre 
certaine fiiienée, tHtepremo^menr , 
grâce pétale, pleine féStkntèSc ati- 
loiitê Royale , que do^^narant picTf» 
pétuett^ent Sri retours , toufr eeuï 
4u<fieReyaulme dïeofiè qmdemeo* 
reronf^mviefidronréêmeurér ^^^iê^ 



|i»es,Pkys & Se^eurl^ 4^ quflqu'ét 

i|otre<ilt. Rç^yiutline^ Pay; «Ss,- S^i^i^Uir 
j(ifs.^ ..pourvoi)!; '.acqu^ii: en içfli^ 

JEQOS H^»6»,?eigivïmîie&Ô{:pp£^flî<îi»f 
qu'ils y.pQurrorit,rlif:ite|nept aiçqu^T 
fir ^ 4;eu}t#nfelïïb]e dç cepx^gji^jk.y 
fpuveilt .j^ .^voif «5:guis;,.,flefta: |i 
^ppfer pAf.fxtiment ôf pr4ofinan7 
ce . de derniers; . ?i9\mii>. ior^PPn 
j^iççiÇDtît^ virfs. §ç ^awMmiîpt fi jlepç 
{^ai% ^ vftlQç^t:,^. que leurs feipr 
Wfs.-^ Snfafi?;, s'ils en<yntij»VJHjtpç? 

\m% . tli^i»fîi5 s (ÎSf lq«P part . qu'Uf 
fpyeïjt 4er»Çl*5aBf.>i(oit en. nptrpdit 
^«yaHlqi? 9u j^^rs , • f irigèm- pai 
jgil^ens 9* .^îttKf Dpçîït prendre ^ 
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feoyaidmey & quant à ioeux dtj Udkç 
Nation di^^sofés à FJBgiife , tous fes 
bchiéfîces' Se dignités féculicres &«t 
guiieres^'dont ils pourront juftement 
& canonlquement être pouirvus par 
«très , coDaiions ou provifions , ( non 
dérogeant 2U1X Saints Décret» de Baft 
le^Pxagmatique Sanâion, privjl^es 
& libené^ de ilEgliCe Gallicane ); & 
{>aceiUemcnr pourront .âifpofer dé 
leiirTd. biéns^cbmme dit eft \ ôc quen 
toutes chôïes jceui^ dje lad. Nation 
foitru leaités , £aiyof ifes , i^nus çenr 
fés & réputés! à totqiaaiSsCcmuBe vrais 
^^niiiitts xle notre Royaume , & à 
çç lesa/vons habilités &jdirpenfés*^ 
babilkons Se di^enfbns de.noine gracâ 
fat: ^cefdkeç {ïréfentes » 8c ' fân^ que i 
^QUr ks'choTes deffiis dites» ils féSent 
tenus iore^ & f)otir PaTenic prendra 
pàmcaUèremeiit lettres^ de Natmlalifi 
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&r' congé dç cefter ne wtxes (p^ eéf 
préfentes^fii pom ce nou» payée aucu- 
nes financer, lefqueltes finances iioiq 
leur avons donné,qmaé,dolmons,qui^ 
tons 5c remettons 4e nottçdke grâce 
par cefdites préfentes (ignées de no^ 
tre main , à xjueiqué valcar qn ell^ 
foienc, ou puiflënt monter» pôurm 
toutes fois que ledit Roi d-£cp(& » 8€ 
(es Succeflêurs y oâroyeront 6c ac-r 
corderont tels & femUables privUé-s 
ges à nos fujets en leurdk Royanir 
tne à & d'icelni ils jooii&nt en k fort 
ine& manieiieqftie'defrus» 
. Si donnons en mandement) par ce^ 
inêmeSi^préfentès , à nov ameat & 
feaoi les ^ns de noé Cours dèlPar* 
lempns à:Pari$ ^ BaiHifs $ Sénéchaini 
& Prévôts >de nôtre Royaume» de à 
tous nos autres JuSkier^ &Officse£Si^ 
ÀràleorilieiiGenans préfens ftaveiûf| 
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jSc à chacun dVùx,.què de nos prcfen? 
^esgracësi Privilèges*, Ordonnances ^ 
JEdits', DéclaràtTons à O'drois , il? 
fëflèm, fouffrent & laillêntceux de 
lâditié Nation d'Écoffe jouir & ufer 
pleinement 6c painblement, tout ainfi 
<nie dit ëft , ceflant ou faifant ceflèr 
tous empecKemens que 1 on pourra 
faire, mettre ou donner au conu?aire. 
Car tel eft notre pïaifir , nonobftanfi 
que lefdités finances d!efdites lettresf 
de Neutralité ne foient ci déclarées jf 
& que décharge n'en Toit levée pàt le 
Changeur de notre trctor , & quel-» 
iDÔnqués Ordônnaiices , reffri^tions , 
mâtideméhs pii défenfes au contraire ;' 
Et pour ce que de ces pJréfentes on 
pourra avoir aflfàire en plufieurs & 
divers liè'ùx , nous youlohs qu au ^7i 
mmus diçellès faites Tous le Icet 
jRLpyàl i ÏQX fb|t ajbuiéè cotàme à ce 
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préfent original , auquel , afin que ce 
fbit chofe fermç & flable à toujours , 
nous ayoi^ fait mettre notre fcel , 
fauf en ^tre chpfe notre droit & 
autrui en toutes. Donné à Amiens 
Iç mois de Septembre 151}. Signé 
toms , & fur le repli, par le Jloi, 
Monfeigneur le Cardinal de Prie » 
TEvéque de Paris , M. Pierre dé la 
Vêrnade , Maître des Requêtes or-r 
dînaîres de rHôtel, & autres perjtbn- 
n'es préfentes. Signé Gedqin. Scellç 
dà grand fçéau d^ cire yerte , en 
lâ^s àe foie roùjge '& verte. 






lETTRES-yATENtlÈS t>U^OI 
' Iïenn[tl, cônteTU^nt les Ptii^Hygér 
' • dâs- Eéùjfois en France , ^^n 1 55 S .' 

HEkbli , par la grâce de Dieu, Koi 
de France , à tous ceux prcfens 
ce avenir, Salut. Gomme, depuis le. 



H iSTôRîquBs. iS^ 
ilhàriage ci-devant pourparlé, entte 
notre tirèà-âmé fils , le Roi Dauphih , 
Se notre très-chère & amée fille jia 
Reine d'Ecoflè , E>auphine, fon épdii- 
fe, fait , atrêté & confirmé , les^Dc- 
pûtes des Etats dudit Royaume , 
ayant pour & au nom defdits Etats 
fait à nôtredid fils le ferment dé 
fidélité , comme à leur vrai & natu- 
rel Seigneur qu'il eft ; au moyen dé 
quoi , eftant les fujets des deux 
Royaumes (qui ont jufques ici & déz 
long-tems ordinairement communi- 
qué enfemble , vécâ en mutuelle ami- 
tié & intelligénde , favorifé & fecôù- 
eu les uns & leà autres ), par 1 appirb- 
elle des Maifons de France & d*fe- 
coflè, tellement unis enfemble que 
nous les eftimons comme une mêrtie 
chofe 9 Se délirant à cette ntè-- 
me. caufe, |>ouf mieux étà:blii* , en- 
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^ tr^tehir , 6c torpfièr cette ahiidé t&f 

.tre liofdlâs fùjecs 6c Çi^ux 4udiâ 

^ Koyaume d^Ecofle ^Ôc^dpt^t ^hi^ 

. diâç j^t>italls d'^>elui Royaim 4'E«>' 

î^^fle : piuà dé ^y^^s^de^ vifiter Içuf 

]^oi.& leur.Rej^e y.q^a^àiih ferônc 

^.4éça ^.r^ex auprès d'eux ,:^lps: fiji- 

, ivrcî.&.fervir,co^mfn§ à lw>n?r &i.fi4çt« 

Jujets app^tiçitt ,;. leé jg^çatîfiejv 6» fe-, 

. (Vorifer des grâces 6c privil^esi ààfit 

, Jpiii0ènt nos .progrès /ujecs :. fjavoir 

, jfaifoiis >.que aous;c;es choies confidé-^ 

,tées>6f,pÇ|ur.plufieurs awre? grap- 

:4es &;,|:aifot}|)ab^es caufès àce.i^us 

^ûi^vans 9 .avotis^ ^,:tous loshabipiis 

iiudiâ: Royaiun^ à^^çpffe y/ujçts de 

'iipcredié):,fils', IjçB^oiP/^upbin, 6c M 

^ .»p W4iae . $lle fon éppufè , permis » 

^ MÇQKdé 6c. pâroyé > piarmettons , ac- 

cQrdpns 6c pârpyoiiSpat ces pcéferi^* 

jt$ ^ fj^ik Kvtî^nt ^ if ur lijyfi ^icrn* 



tes fois 6c qaanties <j[ue bon leur fenL 
blera , fin hatHcer j venir > xéfider & 
demeurer en ceftui nocce Royaume f 
Se en iceluâ accepcet , tenir & poflë^ 
4er rotts & chacuns les bénéfices ^ 
cKgmtés & offices Eccléiiaftiques > 
doât ils ^pomwvf èjuà luftemenc 6c 
caiiom<}uemenc pourvus à bon ricre » 
mm dérogeant «uk Saints Décrets , 
Concordats» Privil^^, Franchifes 6ç 
Xibertés de TEgUre Gallicane, d'îceux 
ficendre & appréhender la po0èffioil 
& }oiti(Smce» & en recevoir & perce- 
voir les firuttS) profits & revenus 9 à 
•quelque fomme qu^ils pui(&nt nu)n-* 
ter »•& d'avantage acquérir en ce 
Rofuune » Pays » Terres & Seigneu- 
ries de notre obéiÛàace^ tous 6c uns 
xhacnns ks bteo$ tac^ iBiftid>les qu im- 
neublesqtfîls verront bon être » le^ 
4peiw & pa0ider^ eoâpibib ceuzqol 



/ 



leur poUrrbnc échéoir , conipeter , ÂC 
appartenir > foie par fucceÛîon , àùn-^ 
nation où autrement , & eii ordon-^ 
ner & difpofer pair teftament , ot-^ 
donnanèe de dernière volonté , don-* 
nation entrevifs & eti qiielqu'autr^ 
forte que ce (bit ; & qùè leurs héri-* 
tiers où autres auisqiiéls i\i en sauront 
difpofci leur puiflem fuccédejt, pren* 
dre & appréhender la f ôfTeffion êc 
jouiiïance de leurfHiâs biens , toiit 
ainfi qu'ils feroiént & faire jpour-* 
toient i s*ils croient originairemeitt 
natifs de Hofdi6te R^oyaume & Pays , 
•fans que notre t^roctireur général ou 
-autres nos Officiers puiflent d*%rs en 
avant prétendre les biens à nous ac- 
quis par droit d*aubeine, ni que lef- 
àiùs fujeti dudiâ Royaume d'Ecofïè 
foietlt eii la jôuiflfance d'iceux l)ieQs 

aucunement -troublés , ic à tout ob 

qu4 



i^e'deffifêriôtts fôs avons habilités 

& difpenfès, habifobt» Se éàfpenCoM 

par ces f^téfetitti'; f<ât qu'ils fcâenc 

habiraéi en hotrédiû^ Royaume ^ 

Pays /Têtues & -Seigneurie^ de hocré 

ehë&Lïice f ou aâdi<^'R%)yaumè d'E-» 

çofiè/ans; (]u!iisfuiehc tenus^par raifotl 

<ieicéy dejQOus pa^c ouà iioéSuccef-*: 

ibors caoddte . finatsce iori indemnité }' 

4è jaquelieep à cpelqueTom^me i va^ 

Uur :&r ad[ftiiâa^ÎB«Tlqnettf GSLt 6c dé 

puiHe monter^ ifoiuiâ^iavmis;en coiv 

fid^arion tiè ce qutrdéffosilquittés St 

décharges , icjûiit^nir&iilkhargeons > 

Sa d^icdk èi\fà,^èùtÂei!itàKfeàiù^ 

fait dc:?&u£âins dûm^^^ cde$ poréfente^ 

iignéts dt 'nops^inain c^da qfiarge y 

qnecfij^iç: flifeâ:dkrdiâs^Bénéâtesy 

â misfiic . j)rt)cè$îi ' i3b> ne teomt con ve^ 

tiis aucuns d9^nbsi!fii)èt$i il non part 

diflvant ceu^ des Jhgés:' au^uels hs> 

•èimoiflàace •happmçndra, Sid^n, 

S 



ÇrdndCfcm&il&rfinsdenos Gàmiptes 
àParis^/Scà coi» ceox d^.ifc^s Ihiii* 
li« , Sénéchaux » ftéroc; & autres 
Qos Jttfikjtta «I l^urs LtsuteH^m /^ 
présent & ayenky^ à chacai d'eus^ 
comme. 'àil lut' jqipanisadm., qnë 
de nos,. iKi^emçri: grâces:» < cpn^é:^ 
ljceixçe?ik^ piéniiiifiui» & et cour le 
cooceou . t»p treftîftes: préremei ;: il^ 
fiaflêm » rpiiflcèmaSs WObir le£fifiii 
ijijets & hftbitâtti&idiidîâ ^IU|yailaiè 
é'!Ecofle^Î0iisr>foiirer;fJdiiikst^ âË 
paifibletqast), tn^tmiSc hi&atjccCBà 
tpm t|pabks:ôttTieoipâch9iTif»^:att 
çoûtEakei'Qairdtriteft âOKceipb^i, m^ 
aQbâaoti|ite)laMirafeqr> derWiâe À 
ttaxicene &)ir-kiîintipéei£[éfi>: m dife 
<^ée A 9>e td$;df ns n'ayons accotf^ 
«une £sûie -».<|«ofyyr Ja miwifi jm i« 



tîiarsdès Ordônmmras^foit^ par «iws 
oti 110$ Prédétt^eu», for Vhté:t & 
«liâtibùtioix de noi fitiM!éê$) de même 
t^'da tntk de Uétètàhîû éeimet j 
pair kqoèlteil ^Ùfdkq^ tbm ébM ^ 
biaifâiti^otr itétbÉtupet^^ëiom pà^ 
par le Tréforier de notre épargne 5 à 
<qttci hWLî avons dé notre pîehié putf- 
fcnce & autorité. Ro^le, dérogé & 
dérogeons , & aux dérogatoires y 
Contenus par W ^f éfernfe.s, & a qi^^ 
tonqûes autres Ôrdonnan<fe§ , réC- 
triéïions , mândemens Se défeiïfes i 
te cmitraîfes^. Et' pour ce que de, ces 
préfentés Ton pourra avoir affaire en 
plufieurs 8c divéW lieux, Aous'vou- 
lbil5 \^tfàù /^^//7i«y tficelles fait foui 
le (cèf Royal , ou diîemeht Cofladon- 
Sé^ fol loit ajoutée éoruivé à ce pré^ 
CeîA ^original j.auqqet, afin que ce foî^ 
ehôfe- ferme & Ibblé atoujW^i 

Si} 



zjé . - Lettrés ' 
nous avons faitrmettre & appofer no-«^ 
trel fcel > faûf en .patres chofes notre 
droit & d'autrui len toutes. Donné à 
.Villers-Cottereçs au hicws de Juin , 
Tan dp grâce nul .éim] çém cinquante- 
huit 9 & de notre règne le douzième. 



. » 



ExTifjéiT. des Èjtffjlns du Parlepunif 

' de Paris. 

VU par la Cour les Lettres-Pa* 
ten||sduRoi,en forme de Char- 
tres ,. données àVillers-Cotterets au 
mois de Juin dernier , loumgnées 
dé la main dudiâ: Seigneur , & fui: 
le repli par le Rçi , TAubefpine i 
par lefquelles & pour les caùfes y 
contenues , lediâ: Seigneur o<Slroye > 
promet & accorde à tous les habi- 
tant dudidt Royaume d'Ecolïe , ïu- 
jets du Roi Dauphin ,de France , j^k. 
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4ttdîâ: Seigneur Roi , & de là Rei- 
ne d'Ecoflë , Dadphine» Ton époufe » 
qu'ils puiflènç à leur loife , habiter , 
venir , réfîder Sç demeurer en ce 
Royaume , & en icelui tenir & pof- 
féder Bénéfices & Offices EccléfiaT- 
tiques 5' & y acquérir biens,tant meu- 
bles qu immeubles,qu'ilsverront bons 
ctre, comme s'ils étoient originaire-» 
ment natifs de ce Royaume, comme 
|||us amplement contiennent lefdiâes^^ 
lettres de l'Ordonnance de ladiâe 
Cour , communiquées au Procu- 
t&m général du Roi y Ces conclufions* 
fur ce , Se tout confîdéré , ladiâe 
Cour a ordonné & ordonne, que lef^ 
4iâes Lettres-Batentes feront lues , 
publiées & enregiftrées es Regiftres 
d'icelle , pour jouir par les impétran^, 
de Yeffct d'iceUes,tant que le Royau- 
V.çji^^çoCk feraenrdbéiflknce^confé^. 

nj 



Héls 4f 011$ « prmlé;ge$^ biens , Teiw^ 

&; ïHg«ii;çs m Hjkywme 4'Ecoffe* 
Fil» mi ?9xlœimt > >'9iuicme jmv 4e 

bWf 

M l^Ait £miili(ec > puUicau &: te**: 
« giftr^it m Camem Compuocira^ 
#t I^mûili noftri Régis, oudito Pjcqcu^ 
^csoor^ QqaeraU^cmia RegiftrQ d^ 
H msÀ mtii )alii aimp Aipià fcfiptcs 

Rc^cs ài gîOTd Confeit du Roi ^ 
oiii Iç Piocurepf €é|i|éi:al dodiâ Sdh^ 
mmx ) ce i^iicf^m Cow k^ Piodi^^ 



fxaf ceux <pii v«>iKfar(ffie s^aidèrde Fe^ 
ht daconmmen ces préfentai. Pak 
è Paris ji^ Confeil le 19 Icriller mil 
flfliq esnt oic|tiaate^huit.5^/2tf'.Fiiitril&. 
En. cdofôqaencô de cet Limm^ 
Pâteuses & Arrêr d*enregiftremeiir'> 
les trocs Etsats d^Ëlcc^ aflemèlés cte 
PiÊiriemefid ati mois de Novembre 
96f 8 , frem «m Aâepovr nacuraU* 
fer & aceorrdif les mêmes privilèges 
à tous lés François txi Ecotte » âr 
eopîe de ces Letcres-Pàtencrs £ût en^ 
j«gtftrée es Aâss da Paslemcnc d^ 
coflfe. 
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LETTRES 'PATENT ES DU ROI 
Henri 11^ portant confirmation des 

Privilégies des Ecojfpis en 1599. 

HENfts , {ndr la ^ace^ de Dîea i 
Rorde France & de Navarre, à 
ioa& pBé&o^ & awntr > Sdut Gdoir 



me dé|mis qu'il a plu à Dieu.denouf 
appcUer à la fucceffiondcccueccruT 
>onne , nous nzvons rien eu en plus 
grande recommandaticin que d'entre^ 
tenir les alliances & correfpoiîdances 
que nous y avions trouvées , que les 
Rois nos Prédcceflèurs avoient faites 
avec les Princes ôc Potenta?$ de U 
Chrctiennetc pour le bien.pu(>lic de 
nojtre Royaume , avons fpccialement 
eu foin de Tancienne confjédératiott 
Se alliance de long-tems pontraâce Ôç 
religieufemeut obfervce çntre nofd, 
Prcdcceflèurs Rois , & les Rois d'E-r 
code, pour le mutuel fecours & affiC- 
tance qu'ils ont tirés les uns des au- 
tres, au?: occafipns qui fè font préfen- 
tces pour le bien de leurs Etats & de 
leurs peuples '& fujets , - & ce foit 
ainfi qu'outre cela nous avons une 
prticuliere iuclination à aimer potto 
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ifcs-ch^r & trcs-amé bon frère & 
coufîn 5 Jacques VI de ce ijom , 
à préfent régnant audiâ: Pays d'Ecof- 
(e : en confidératiqn de quoi, defirant 
à Fexemple des autres Rois r>os Prc- 
déceflèurs f^ire paroître à notrç4i<^ 
|K)n frère & cpuft^ , lediâ; Rpi 4'E-' 
co({è , que la continuation de Top ami-* 
tic nous eft cherç & recommandée , 
& favorifer ceux de ladiâe nation par 
toutes fortes de témoignages de bien- 
veillance, en leur départant les grâces 
& privilèges dptft il$ fe fopt rendus 
4ignes pour Taffèâion qu ils ont por- 
tée à cette Couronne , fçavqir fai- 
sons que, pour les confidérations def- 
fufdi£les & de notre grâce fpéciale % 
pleine puiflânce & autorité Rqyalç , 
avons dit,déclaré &: ordonné, difons, 
déclarons & ordonnons , voulons 
^ nous plaît 9 qae lefdiâs fubjecs 4ç 



tît t, B T T R ï s 

Borre îoit frcre êc eoufii , le Roi 
tfEcoiffejqai hsihkem & demeisreroiir 
ci-après encetnû libtmRoyiatimcpuiA 
/eut tecepter , tenir & poffécfcr toi» 
& ehamns ks Bénéfices', DîgnWs W 
Offices Ecclcfeftiqncj, doni ife pouiv 
rcmréire jnficmem & canonîquemen* 
poorvos à bon titre , non dérogeant 
anx décrets & concordats , privilé* 
fes, franchîfes & Kbertfe de TEglife 
Galiicânne , dTîcetnt pren<îre & appré*» 
kender la pol&ffion 3c jouH&nee » 
apercevoir 8c recevoir leftfifts fruits 
& revenus à quelques fomraes qti'ilar 
ioienr & fê pmflènt monter, & dsH 
vantage acquérir à Pavenîr en notre-^ 
HA Royaume , Pays , Terres 8c Sà^ 
neurîes de norrediâe obéifl&nee,totrs 
8c chacuns îes bittis ^ tant meubles' 
qu'immeutli?» qu'ils verront tcmr 
fere > les tenir & poHSdfcr , enfemblè , 



C9UX qui ieuf pourront échoir , conl* 
péter & 4ippaf tenir, foit par fucccf» 
(ion , donatiod ou autrement, 8c 
en ordonner , dilpofer par Tef- 
tament , Ordonnance de dernière vo- 
lonté, & donation faite entre vifs. Se 
en quelque forte que ce foît 5 Sc 
qu'en iceux* les héritiers ûa autres 

efqueU ih écheront ai inteJiatOM 

autrement, foient demeurans en no-, 
tredid Royaunic, ou qu'îh foient au- 
àx^ Pays d^Ecoflè , lorfque kdiôe 
fucceffion ou donation échoira » 
leur puîflfent focccder , prendçe & 
appréhender b poÔfcffion & jouîflan- 
ce de fdi€fcs biens , tout ainfi qu*ils fe- 
raient ^ pourroîcnt faire, sfîls étoient 
tous originaires natifs de notredîtîk 
Royaume & Pays , pourvu que ceuic 
qui tefleront & décéderont ab int^ 
M^ foient Regnicoles , fans que no- 



i34 Lettres 

tre Procureur Général , ou wtses nos 
Oflîciers puUTent dorénavant préten- 
dre leurfdiâs biens à flous acquis par 
droit d'aubeine > ni que lefdiâs fu^ 
jets dudiâ Royaume. d'Ecoflè foient 
en la jouiflànce d'icçux biens aucu-^ 
nement troublés ; fans auflî que les 
Arrêts &Jugemensci-deVant donnés^ 
contraires au contenu defdiâes pré- 
fentes, puiflènt pt)ur Tavenir empêcher 
Teâfet d'icelles, ne qu'il fbit.befoin 
^ux fujets du Pays d*Ecoflç , obteuir 
d'autre di^penfe ou^ déclaration que 
cps préfentes. Et à tgut ce que deflus» 
nous les avons habilités 6c difpenfés , 
habilitons & difpenfons par ces prp* 
fentes , fans qu'ils foient tenus pour 
railbn de ce nous payer & à nos Suc- 
ceSeuTs aucune finance ou indemni- 
té , de laquelle , à quelque fomme > 
valeur ou eftimation qu elle foit ^. 



pui({è Ce monter , nous les avons > en 
confidéracion de ce que deflîis , quit-*- 
tés ôd décharges , quittons & déchar- 
geons par ces préfentes (ignées de 
notre main : à la charge que. Ci pout 
raifoû defdits Bénéfices defquels le(^ 
diâs Ecoflbis pôurroient être poiu> 
vus » Te meut procès & contention i 
ils né feront citer ne convenir au- 
cun de nos fujecs > iinon pardevant 
ceux de nos. Juges auxquels: la con- 
ooiflance en appartiendra. Si donnons 
en mandéjxient à nos amés & feaur 
les Gens teiians nocreCour de Parle- 
ment ^ Grand Confeil Se Gens de nos^ 
Comptes 4 Paris , Tréforiers géné- 
raux de France & tous nos Baillis ,- 
Sénéchaux j Prévôts & autres nos Juf-*^ 
tiers & ÔlHciérs ouleurs Lieutenans , 
préfens & avenir, & à chacun d'eux ^ 
comme à lui appcgrôendra » de no^ 



I 

présentes grâces , congés^ licence & 
^rfnifIîott,& de tout Te: cdncentt deC 
didbs préfêmes , Hsfaf&fit, fouirent 
Se kiflenc lefdiâs fujets dé hzhtusï» 
^odiâ Royaume d'ËcoiTe , jômr & 
fi£e!r ^ifibkment y ceflatrt &r Mant 
ce(!er cous troubles & empêchement 
au cDHcrdre. Car. tel aft mcf è p(ai* 
fir , iiooobftam que la Yalenr def^ 
4i^ef finances ne foie y ff^cifiée & 
^larée , & que tels doQS n'àiêne aC'* 
<Ottmmé fe faire qise pour la moi- 
tté ou le tiers des* Ordionnancef 
Eûtes par nous oit nos Pr^déceflShirs , 
£at: Tordre & dilfaribudéft de iaù9 
finances ; à quoi avms décime pleû^ 
ne poidance &, autorité Royale déro^ 
gé & dérogeons y ê£ ùxm dércjgatoires 
Y comtnjoe^f 6c à quelconques Or- 
imtimccts Reftriâiôns^ Maddemens 
9^iéklmfe$-m comraîre^ Et pour ce 



que de ee^Uiâes ^réfentes l'en pour« 
ifk avoir araire en plufieucs éc ai* 
vers lieux , fions voulons qii'au ^'- 
^imU^ d^icélled > fgices foiis le (csi 
Roy^il y ^ ^ikfnem coUationné , foi fok 
ajoui^d .comme au prc(ent originaL 
Etafi^iquece foit choTe ferme Se û^ 
Ueâ ^ujours ^ nous avons £m met^ 
tre • ojocre Ceci y £tii£ en ^utre dboiê 
notre droit & Tautrui en toutes* Don- 
né à FÔntairiebleau au mois dé Mars 
Fan de grâce mil cinq^cent quatre- 
tit^^K^i^euf 8ù de nom Bc^gne la 
ditiéme y^ Signé Htmi ; & (vk lé 
vo^i pjo: le Roi , Dt i^to^nuA. A 
cpié yifa y & rceUée$ m lèoée de 
foie roi^ & verte do gi^^und iceL E»^ 
Ktgiftréjoîâ léProf^reur Général du 
Roi, faits <^ tes EcoiTofsqîKâ ne^tcmçi 
Rigincoies pMîfSsnr f&ccédter à ttxÊ^ 



& lefdîâs EcolG^is demeurans cil cef 
Royaume lie feront prives deCdîâeÉ 
Lettres eit quittant ladiâè demeurer 
A Parla eti Parlement lé déniier joui? 
de Juillet mil Cinq cent qûatre-virîgt-' 
dix-fléuf , Signt! Du TIliêt. Colla-^ 
cion extraite des Regiftre^ & Or-' 
donitifices Royaux ^ regiftréi? en Par-*' 
lement. Signe' VoisiN,ave€ J)araphiev * 

ÈxTRAït àis kcgi/lrcs du . . 
Parlementa \ 



■^ 



CE JQur^aprèsavojcvû par la Coui^ 
lé$ Lettres données à Eontaîrie^ 
bieauau mois dé Mars dernier >figriee^: 
Henri, & fur 1^ reply dcrNiuFviLtE ^ . 
& fcellécs'du grand Sceau en lacct.de, 
foie rouge->& verte , de dire Verte,, 
gar lefi5<ieUes,pilujr leis caufes y con.-: 
«enu^Siledit Seigneur Koi veiâ que le^: 
|ii}ctis.4a lioid'&^0è qui^ii^kiiènt & 

demeurent ^ 



I 

tiémèurént ^ habiteront & demèuré- 
îront ci-après èii ce Rôyaurhe , fuit 
fent accepter , tenir & pofleder toiis 
& chacuhs lés Bénéfices , dignités & 
offices Ecclcfiaftiqiies y dont ils pour- 
ront eftre pourvus à bon titré , non 
dérogeant aux Décrets , Privilèges & 
Libertés de TEglife Gallicane , & 
davantage en cediiftRbyaUtoe acqué- 
rir tous & chacuns les biens , tant 
meubles qu immeubles > les tenir & 
pbflëder , ènfemble tout te qui leur 
pGurrbit écheoir & apj^artehif i foît 
^ar fucceiHoti, donation ou autre- 
ment, & en brdbnner & difpoftr par 
leflament j brdônnaiice de dernière 
Volbnté & autrement, en quelque for- 
té que ce fbit , & que leurs parenâ & 
autres auxquels ils en auront difpof é^ 
& auxquels îh écherront ab inteftat 
9U autrement, foitquils fblent dfr< 

t 
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i^eurs^ns en c€ Royaume dU audiâ 
pays d'Ecodè , lorfque ladiâe dona« 
tion ou fucceffion écherra > leur puiir 
ftnt fucçéder , prendre & appréhen- 
der }a Jouiflànce de leurs biens , tout 
ainfi que s'ils étoieqc pri^inairemem 
natifs de cediA Royaume i pourvu 
que ÇQ^^. qui cefteronc>ou décéderont 
éib i^efi^ » foient Regnicoles» com- 
me plus au long conriennem le& 
diâes {.ettres. Concluions du Procti* 
leur Général dvi Svpi ; 1^ maûere mUè 
en délibération » ladiâe Cour a ar^ 
rç;é & ordonné que lefdiâes. Lettres 
feront enreg^ées es Registres d'icel- 
le , oui le Procureur Gépéral du Roi, 
£uis quç les £çp0ois demeurans en 
ce Roy^yme foient privéç do^ 
ài£ie$ Lettres en quittant la diâe de* 
meure. Fait en Parlement ce dernier 
\om de Juillet nul cinq cens quatre 



^^ 



Vingt-diïi-neuf . Signé ,. Vo is xn , aveé 
|>arâphe» 



LETTRES -PATENTES DE LOUIS 

Xllhpour confirmer les PrivUe'ges 
des Ecojfois en France en fau 

LO u 1 s, par la grâce de Dieu^Roi 
de France & de Navarre : A toitt 
jpréfens & à venir j Salut. Nos pirédé* 
ceffèurs Rois y même le feu Roi Hère 
ri le Gratkl , liotre très^honoré Sei^ 
gneur & peire (que Dieu abfolvèj 
par fes Lettres-Patentes de l^année 
mil cinq cent quatre-vingt-dix-neuf, 
vérifiées eii hoftre Cour àt Parlement 
à Paris , aurbic voulu & ordonné par 
plufieurs grandes considérations con« 
tenues en icelles , que ceux de la Na^ 
tion Ecoflbife qui habiteroient & dc^ 
meureroient ci*-après * en cetaii noftrif 

tij 



tji Lettres 

Royaume puiflènc accepter , tenir & 
poflèder tous & chacuns les bénéfices^ 
<lignités & offices Eccléfiaftiques^doAt 
ils pourroient jùftemènt eftre pourvus^ 
en prendre la poflèffion , fruits & re- 
venus, acquérir dans lediâ: Royau- 
fne,pays,terres 6c Seigneuries de noJP 
cré obéiflànce , tous biens ^ tant mett* 
blés qu^immeublés , les tenir 6c poflS* 
der , enfemble cent qui leur pour- 
roient écheoir par teftament , dona- 
tion ou autrement , tout aitifi qu'ils 
pourroient faire sMls étoient originaî^ 
rement natifs de tlodrediâRoyaume^ 
aux charges 6c conditions & ainii 
qu'il eft plus au long porté & fpécifié 
par lefdiÂes Lettres & vérifications 
d'icelles ; en conféquence defquellès 
noftre très-cher & bien-amé Guillau- 
me Mori({bn , Ecoffois , fils de Jean 
Moriflbn , 6c d'Elizabeth Gray , auifi 



Historiques. 291 

Ecoflbis > Tes père & mère , en leur 
vivant demeurans à la Ville de GlaP 
go , s'étant retiré' dudiâ: Pays & ha- 
bitué tfente ans en nos villes de 
Rouen & Dieppe 9 .Nous a fait tièsn 
humblement fupplier Se j^equçrir y le 
faire jouir du contenu efcUâes Ler- 
cre$/ou9 le Bénéfice 6c grâce defquel*» 
les il a abandonné lediâ: Pays pour vi« 
vre & mourir encetuy Royaume f^-^ 
voir £ai(pn$ , que voulant conferver 
6ç maintenir les fubjets du Royaume 
d'Ecoflè es franchifes ^ privilèges 6c 
libertés; à eux concédés par nordiâs 
Prédéceflqir? ^ & à leur exer^ple fa- 
vorablement les traitet,& icelui Guil- 
laume Moriflbn, Pour ces caufes & 
.autres à ce nous ^puvans , en confé^ 
jquence defdiâes preinieres Lettres 9 
il^quelles la copie extraite du Gref- 
fç 4^ noftrediâe Cour de Parler 



1^4 LCTTRBS 

ftieitt à Pârils , çft ci-attachée fous Ià 
contre-Scel de notre ChanceHerie ,^ 
ftvons permis & accordé de notre gra-? 
ce rpéciaie , pleine pmfTance 8c âuto% 
rite Royale , permettons & accor- 
dons , voulons ôc noiis plaît , que con-* 
forii^ément efdkîkcfs Lettres & vérifi- 
cations d'icelles il puifle s'habituer & 
demeurer en cettui noAre Royau- 
me a pays , terres & Seîgneurie§ de 
noftre obéifïànce , y acquérir tous & 
Hns chacuns les biens^, tant meubles 
çi'in»neuble» qtfll vcfîra {xons eftre , 
fes tenir & polfëder , enfcmWe ceux 
qui pourront luî écbecrir,compétçr & 
appartenir, foie par (ucccffion, dona- 
tion ou autrement, & en ordonner & 
difpofer par teflament & ordonnan- 
ce de dernière volonté , dpnation fat-, 
te entre vifs & en quelque forte que. 
ce fbit , ^ que fes héritiers ou autres. 



HiSTOUtQVES. %^f 

atuc(iaels ils échéront ai infejidt ou 
autrement , foit qu'ils foiem deméu^ 
rans en noflxediâ: Royaume > ou qu'ilt 
foient audiâ Pays (TEcofTe» lor fquè là-» 
diâe fucceffion ou donation échoira^ 
lui puiilè fuccéd^i , prendre & appié^ 
hender la podèffion & )oui({ance de^ 
diâs biens , tout ainfi qu ils feroient 
bu faire pourroient , s'ils étoient ori«^ 
ginaires &: natifs de noftrediâRoyaii^ 
me & Pays, pourvu qu'ils foient Reg^ 
nicoles , fans que noftre Procureur-^ 
Général ou autres nos Officiers puif-^ 
fent dorénavant prétendre leurfdiéb 
biens à nous acquis par droit éiKyJ^ 
baine , ni au(& que toutes chofès fai*^ 
tes à ce contraires du contenu desPjré- 
fentes,pûi(Iènt pour l'avenir empêchèt 
l'eflet d'icelles , ou qu'il foit befota 
pat lui obteïiir autre difpenfe ou d£-^ 
c^tôdli que ces Préfentes. £t de 

Tiv 
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(out ce que delfus Tavoiis habilité ôc- 
diCpenfé , habilitons ôc cUrpenTons par 
fefdites Préfentes , fans qu il foit 
tenu, pour raifon de ce , à nous payer 
iii à nos Succedèurs aucune finance 
ou indemtûté s 4e laquelle, à quelque 
valeur ou çfiin^ation quelle foit ou 
puifle mpnter , nous les avons en 
confidéjration de ce que deflTus quitté 
& déçh^gé , quittons ôc déchargeons 
par ces Pr^fentes. Si çlonnoioî eu 
mandemqnt 4 (^o$ ^^H & féaux 
Çonfeillçrs^les Gens tenans nos Cours 
0e Parlement , Gens de nos Comptes 
à Paçis & à Rouen > Trcforiers génc-? 
raux de France à Paris Se k Rouen oa 
leurs Lieutenans > ^ à chacun d*eux 
en droit foi preniiei: fur ce requis > 
^ à toui; nps autres MIU^^ » $éfié^. 
chaux , Prévôts , ^ autres ni^s JuftiTT 
fijçrs & P|5cief 5,pti Içurj Li««tewjf» 
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prcfens & à venir, & à chacun d'eux , 
aîniîquilapparriendîra, ces PréfentQS 
faire enregiftrer , & du contenu faire 
jouir & ufer pleinement & paifible^ 
ment ledi6k Guillaume Moriflbn & 
fes Sucçeflèurs , ceffànt & faifantcef* 
fer tous trouble^ & çnipeçhçmens au 
.cpntrairç 2 Car tel eft notre plaifir. Et 
• afin que ce foit chofe ferme & ftable 
à toujoui?s, nous avons fait mettre no- 
tre Scel à cefdites Préfentes , fauf & 
. en autres chofes npftre droit & Tau- 
trui. Donné à Paris au mois d'Oâ:o- 
\)xç y l'an de graçe mil fîx cens douze » 
j& de notre Règne le troificme. Signes 
.LOUIS ; 54 fur le repli , pa|: le Ro} , 
la Reine, Rcgente-Mere préfente. 
Signéy Potiers en paraphe ; à côté , 
. & aurdeflbus vifées & (cellées da 
grand Scçau de cire vertCj enlaççt 
4? foie rouge & verte. 



^p8 - L s t T R B s 

ExTÂjiiT desRegiJlres du Parlement 

de Paris. 

Rcgîftrées , oui le Procureur Gcnc- 
ïal du Roi , pour jouir par rjnipétranr 
de Teffet & coiitenù d'icelles , à la 
charge que ledit Impétrant fera tenti 
obtenir & favotifer audiâ Seigneur 
on Brief dé noftf e Saint Peré le Pape 
dans fix mois |>r6chenement venant ^ 
par lequel Sa S^tété accordera qnV 
venant yatcâtlôn par mort > réfigna* 
tk>n où autre dès bénéfices dont il 
pourra éftre pourvu en ce Royaunu; 
& Pays étant à la nomination & re- 
préfentation daâk Seigneur» il net 
fera pourvu à \ttùt par Sa Sainteté » 
(ans la nomination^ 9 pUcet , ou con- 
ientement dudiâ Seigneur Roi , & 
que pour raifon défdiâs BénâBc^s ^ il 



^ 
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ae fera tirer ni douvcnir les fujets du 
Roi en Cour" de Rome ; ains à caufe 
d'iceœc fi fe meut procès , il les pour- 
fuivrsL en cedit Royaume pardevant 
les Juges aufquels la connmf&nce en 
appartiendra , & autres , à la charge 
que rimpctrant ne pourra eflxe pour- 
vu d'Evêché , Archevêché ou Abbaye 
de Chef-Ordre , pi autres Vicairies 
en 'forme defdits Bénéfices dfefquels 
il pourra eftre pourvu en ce Royaii-» 
me , comme namrel François. A Paris 
en Parlement , le quinzième jour de 
Décembre mil fix cens douze. Signé» 
Pu TiLLET , avec fcel & paraphe ; & 
fur le repli eft encore écrit , Regis- 
tre au Greffe dh Tréfor , oui & à 
ce conféntant le Procureur Général 
du Roî , pour jouir par f Impétrant 
4e Feflfèt & contenu ficelles, aiâ 
çh^es & conditions ponées par 
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rArreft de la Cour. Fait à Paris , ee 
deuxième Décembre mil fix cens 
douze. S:gi€y LANNi£R,avec paraphe» 
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ARREST DU CONSEIL, D*ETAT 

DU ROI LOUIS XIV, 

En faveur des Ecojfois en France. 

SU R ce qui eft repréfentc au Roi 
en fon Confeil , la Reine Régence^ 
fa Mère , préfente a que des Tannéç 
(èpt cent quatre-vmgt-neuf , Charle-r 
magne régnant en France a & Achaiu? 
en Ecofle y Talliance & confédération 
ayant été faite entre les deux Royau» 
mes , oflfènfives & dçfenfiyes , de 
Couronne à Çourçnne, de Roi à 
Roi , & dç Peuple à Peuple , ainÇ 
qu'il eft porté par la Charte > dite I^ 
Bulle d'or, elle auroît été Jufqu'à pré- 
sent continuée fans interrupcipn 9 ^ 
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été ratifiée par tous Rois ^ ruçceflèurs 
dudit Charlemagtie > avec des avan* 
tages & prérogatives fi particulières , 
que non-feulement les Ecoflbis font 
en poflèffion d'acquérir & poflëder 
des biens meubles & immeubles , Sc 
des Bénéfices en France , & les Fran»- 
çois en Ecoflè , fans prendre aucunes 
Lettres de naturalité , mais encore il 
auroit été accordé aufdits Ecofibis de 
ne payer que la quarte des droits de 
la Doiiane des marchandifes qu'ils 
tranfportent audit Royaume d'EcoIIè» 
privilèges dont ils ont toujours joui 
& jouiflènt encore à préfent^ que 
même , quelques ruptures qu il y ait 
eu entre les Couronnes de France & 
d'Angleterre depuis l'union du Royau- 
me d'Angleterre. & celui d'Ecoflè, 
les François n'ont lailfè d'être traités 
fj^Li les Ecoflbis comme amis & con-» 



fédérés, & notamment eil f année 
mil £x cent vingt-iîx que les François 
en Ecoflè, & les EcôiTois en France s 
eurent réciproquement main-levée 
de leurs marchandifes , pendant que 
celles des François en Angleterre , Se 
celles des Anglois en I^irance , furent 
confifquées , & qu*il n*a jamais été 
fait de diffêrence ni de diftinâioti 
dans ce Royaume entre les Sujets na- 
turels de Sa Majefté & lefdits Eco^ 
fois : Ceft pourquoi le feu Roijd'heifr- 
reufe mémoire , ayant par fa Décla- 
ration du mois de Janvier mil Gx 
cent trente-neuf ordonné, qu'il ferôît 
fait des taxes fur tous les Etrangers 
de fondit Royaume , Sa Majefté au*^ 
roit y par Arreft de fon Confêil da 
onze Mai audit an-, exempté & dé- 
chargé tous les Ecoflbis demeurans 
eniceluiy leurs enfatis, defcendans^ 



& héritiers, de toutes les taxes faites 
ou à faire fur les Etrangers ; en con- 
féquence de ladite Déclaration, Ar<» 
refts & rolles des taxes expédiées fur 
ce fujet. Voulant que, fi aucun Ecof^ 
fois y avôit été compris , foit en la 
Ville de Paris pu autres de fbn Royau** 
me , ils en fuflènt tirés fans difficultés, 
^n vertu des mêmes Arrêts , nonobA> 
tant toutes Lettres, Déclarations, 
-Arrêts, ou autres chofes à ce contrai- 
res , au préjudice de quoi ceux qui 
^nt traité des taxes ordonnées être 
hÀies fur tous les Etrangers demeu-^ 
rans en cedit Royaume ^ en vertu des 
lettres & Déclaration du mois de 
Janvier dernier, n'auroient laifië de 
comprendre dans les rolles qu'ils ont 
(ait expédier en exécution d*icelles , 
quelques particuliers de la Nation 
EcofiSûfe parmi les autres écraneers « 
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fan&.exprimer leurs pays & qualités i 
ce qui étant abrolument toht^aire à 
rintention de Sa Majefté qui veut & 
entend entretenir invioiabi^meht la- 
dite confédération & alliance avec 
lefdits Ecoffois , & les maintenir eft 
tous les droits , privilèges & préroga- 
tives à eux accordés par les Rois, fesi 
prédéceflTeurs, & qu'il a ratifiés depuis 
fon .avènement à la Couronne : Le 
Roi étant en fon Gonfeil , la Reine 
Régente , fa Mère ^ préfente , a dé- * *| 
chargé & décharge tous & chacuiis 
les EcoflTois demeurans en fon- 
dit Royaume , de la taxe fur eijx 
faite en qualité d'étrangers. Fait Sa ^ ..; 
Majefté défeiîfes à tous Huiffiers oui. 
Sergens de les contraindre pour rai- 
fon de ce , à peine de mille livres d'a- 
mende, & de tous dépens , domma- 
ges & intérêts , &c* Fait au Confeil 

d^Etat 



1 



étEJbt duRoi^^S.M. y étant,:laReft 
iiè Ri^entai^ fa Mercypréfern» > tenu 
à FoticaindileaiQ^ le iKwf SeptçmbrÉ 

mil fa ceiir qaai^ate-fix. Signé\t l^ 
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PRIVILÈGES I>ÊS MARCHANDA 
" tr4ficans*en Infante i accorder pat ' 
h Roi François h enl^ité " 
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FR Â H ça tsbifiat k gcaiâé déJÛté^ 
Roi de Fxance : f^aVcnr fyàCo&Èik 
mas préfena &: à vettir> que N^ui 
Toulartt trakcx farôasablemeât les fii^ 
|ecs de noftre très-clier & erèâ-ââié 
firere, Coofîn & AUë leRoi d'Eced^^ 
en faveur dé la giande & îmciehiitt 
alliance écaur emrfe jlotifr 6c hd^ & 
des grands^ 6c lecoîtvliaadables fdr^^ 
vSces que ceox de lal^tioil Ëcââb^ 
Mt £u» à la Co «Doone de ViàAtÊti 

V 



Pour ces caufes , & jpoùr leur doi!^ 
lier plus grande ofcCafion de conti- 
nuer >& pour autres, confidérarions à 
te nous raouyant^ & inclinant à la 
Requeftc de noftre très-cher & très- 
aAicCQU&u lr.Dœ nd^Albanic , Ré- 
gent fiç Gouverner d'Ecoflè , ayoM 
tous &t:hacuns les Marchands Ecof- 
fois qui font & feront ci-après Mar- 
chands, fréqtte»fâJi$ * converfans 
en ccttuy noflxe RoTaume, affranj^his, 
qmttès & exemptés , ' afl&anchiflbns , 
quittons & exemptons'de noftre grâ- 
ce fpéciale , pleme puiflahce & auto- 
«rè Royale , par ces Préféntes fignçes 
et noftre main , perpétuellement & à 
toujours , de la nouvelle impofition 
de douze deniers tournois pour livre 
qui fe levé en la Vilfe de Diq)pe fur 
les marchandifes foraines , outre la 
Ébmme d« quatre deniers toumois 
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pour . livre , qiii a été d'ancieiindté 
GueilHe & levée fur ladite iharchaa-. 
dàfe foraine. «Si -donnons en Mander 
ment p^ ces mêmes Pré(entes » à noS' 
amés & féaaxieé.Gens de nos Gompk> 
tes & Ttéfdriers de France , & a tous 
nos. autres Jafticiers,:ou à leurs I^ieu-». 
cenans préfens & à venir , & àtcfca-^i 
cun d'eux , comme à lui appar- 
tiendra, què'dëiios préfenteS'graceS) 
aj&aiichi(lèmént,qiiktahce & exefnp^ 
tioffrv ils faf&oit ,. foufirent & laiilèniL 
lêfdiâs Marchànds>£coflbis,& leurs:' 
fttCGefleurs qai ^nt & feront -M^i^: 
ehànds . Se fréqueniaiis notrédiû' 
Rdyaume ,. Jouki & uièi: pleimemeiic 
& paifiblemenrv'perpétiieUemem &* 
à toujëups i^^Carisl eft notre plaifir ^ 
nono(>ftant ^qu^i^oiiqiies Ordonnanr 
ces î refti^iâcdtis, Msaidenœnsi& ié^ 
fenfes à ce contfaires* Et afii^que cf^ 

Vij 



fyk dMiih fbime & ilàUe ^ tDii}oiiai{ 
14009 ivrofts âoi hiràre; mitb^ &ei à> 

ef| taiitei. Domm k^Asàhoift ail nurir. 
dejMài^ T aa de geice ottl ddq ûear 
ftixTïbbir, de de noicè Règne ieqi»^. 
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(i^.pu: Henriijéi&oi-de Frax|ce»j 
^bn^le^ mêmes'ifcnxie^ &:âiipoficions» 
pntûé^Coa&cmtà en rf {{9 par Henri 
IVv&r ibateiiai.d}iiiM Juniprudeoce 
iifamM^ juTqxdà piéient^aiafî <{tf'iMi 



> > .^ j < ... • « 










i 



J J «'.^Jt^ *.J.i 






^ .• 



J .** 



s ' 






■ I 1 > 



». •«, f 



t ' 



' t ; j' 1 * . 4 



vr ■ î -' 



-s.» î 



t« 



11 



• f • 



• • % • r » 



^ 



/ 



<c 






< •• ' * -^^ 



>... 





